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PROCÊDÊS
DU

BUREAU D'AGRICULTURAL DU BAS-CANADA.

Vo. III., No. 1, MONTRÉAL, MAI, 1855. FRANC DE PonT. Pnix 2s. 6D. PAR ANNEf, PAYABLE D'AVANCE.

Le plus grand nombre des souscriptions
sont expirées avec le numéro d'avril. Ceux
qui recoivent le présent numéro dans une
enveloppe blanche, comprendront qu'à.moins
qu'il ne nous soit fait une remise pendant le
mois courant, le journal ne sera plus envoyé
à leur adresse.

BUREAU D'AGRICULTURE.
Le Président di Bureau d'Agriculture

a décidé d'étendre et améliorer les opé-
rations du Bureau d'Agriculture et dans ce
but a nommé villiamn Hutton, écr., l'habil.
Secrétaire du Bureau des Statistiques, le
principal directeur. Les rapports excellents
et parfaits de M. Hutton ont été favorable-
nient vus par le public, et ses connaissances
pratiques de l'agriculture canadienne et
britannique, l'ont fait trouver la personne la
mieux qualifiée dan: ce grand pays agricole
pour cette charge importante.

Le Bureau des Statistiques sera mainte-
nant incorporé avec le Bureau d'Agriculture.
M. ilutton a beaucoup écrit sur les deux
sujets, et sa capacité littérai.te et son indus-
trie bien conntes nous font anticiper les
meilleurs résultats dans sa sphère d'opéra-
tions plus étendue.

-:o:--
MACHINE A SEMER.

M1. Robertson, de la Longue Pointe qui
est le faiseur et l'inventeur d'une machine à
sémer de grande valeur, nous prie de remar-
quer qu'elle ne fut pas envoyée à l'Exhibition
Universelle de Paris, comme il a été dit dans
les retours, vù que l'on ne s'accordait pas

sur le prix demandé. M. Robertson n'est
pas un mécanicien, mais un cultivateur pra-
tique, doué d'un talent inventif extraordi-
naire, et qui cherche les moyens de rendre
compte de ses poursuites en Canada. La
machine à semer peut être vue sur sa ferme
à la Longue Pointe, eMe sera trouvée utile,
sitnple, eflicace pour tous les sols et espèces
de grains et est nullement d'un grand prix.
Les directeurs de l'Exhibition ont offert en-
viron la moitié du prix qui a été déboursé
pour la peinturer. La supériorité de la
machine consiste en ce qu'elle n'est pas aussi
pesante que celles faites en Angleterre, et
qu'elle est faite sur un plan nouveau et lier-
rectionnt. Elle a été approuvée par les
juges de l'Exhibition à Montréal, et a rem-
porté un prix à l'Exhibition de New York.

Nous invitons nos cultivateurs à aller la
voir, et ils pourront juger pour eux-mêmes.

-- :0:--
EXHIBITION A SHERBROOKE.

Les agriculteurs verront en référant à nos
colonnes d'avertissements que la prochaine
Exhibition Agricole aura lieu à Sherbrooke.
Nous sommes contents de pouvoir dire qu'il
y a partout évidence d'une forte détermina-
tion, ce que nous voyons par les conversa-
tions et les correspondances, pour rendre
cette exhibition d'un grand intérêt et d'une
grande'importance pour le cultivateur. Il
est maintenant généralement admis que la
culture dans la Grande Bretagne, a fait plus
de progrès depuis 50 ans, quelle n'en a fait
dans les 5 siècles précédents. Et la con-
naissance de ce fait devrait porter les
cultivateurs à redoubler leurs efforts. Il a
été remarqué par M. Wade, au Club des

Cultivateurs d'Hamilton qu'il n'y a que 25
ans qu'on a réussi a établir des sociétés
d'agriculture et des exhibitions agricoles
parmi nous. Et la conséquence de ces
exhibitions et de ces efforts a été l'introduc-
tion d'instruments aratoires améliorés, de
meilleurs animaux et de modes de culture
supérieures. En Ecosse où la culture a
atteint un haut point de perfection, nous
voyons dans l'histoire de Sir James McIn-
tosh, que quelques propriétaires entrepre-
nants commencèrent à se former en sociétés
d'amélioration. Et maintenant les exhibi-
tions agricoles d'Ecosse sont d'un intérêt
qui n'est pas surpassé par aucune partie du
monde. Le Canada prospère beaucoup
suivant les rapports faits. Les cultivateurs
sont entreprenants et réussissent bien. Ils
ont les moyens et l'opportunité de montrer
ce qu'ils peuvent faire dans leurs exhibitions
provinciales ; mais à moins qu'ils ne se
livrent à l'ouvre avec courage les meilleurs
arrangements et les meilleures occasions ne
rendront aucun succès à l'exhibition. Nous
prions les cultivateurs de la province de tout
considérer et de le faire pour la culture
ranadienne, que leurs frères Britanniques ont
si bien perfectionnée avant eux et dans
laquelle leurs cousins Américains réussissent
si bien. Tout cultivateur devrait compren-
dre que le crédit du pays dépend, jusqu'à un
certain point de ses-propres edforts, et devrait
tacher autant qu'il y est concerné, de rendre
l'Exhibition de Sherbrooke, un trait impor-
tant dans l'histoire agricole future du Cana-
da, pour y être niis par quelqu'istorien
futur, comme l'a été la Société Ecossaise
d'Amélioration, par d'anciens historieni.
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NOUVEAU MtODE DE BATIR. maisons les plans que nous donnons plus bas, les matériaux sont jetés dedans avec une pelle
Le Utica Mî.orning Herald, journal avec la description et les détails, qui met- et versés avec une brouette, ou un baril

rédigé dans P'Etat adjacent de New York, tront le lecteur en état d'étudief le système monté avec un palan, mn par umn cheval.

d'une manière très originale et très habile, et éprouver sa valeur s'il pense à propos de Pour donner aux murs le temps de durcir une

contient dans un récent numéro une descrip- le faire. seconde rangée de planches est clouée par-
tion de quelques nouvelles bâtisses très En choisissant les matériaux employés dessus, ensuite on arrache les clous, on ôte

convenables pour les bâtisses de ferme et pour bâtir il est dit que tout ce qui est la boîte d'en bas, et on la cloue plus haut,
les maisons de campagne. En considérant requis est de la pierre et de la chaux. La et en peu de jours les murs supérieurs sont'

le sujet nous trouvons que les matériaux pierre doit être de différentes grandeurs, prêts à recevoir le bois (les planchers, mais
employés pour la construction de ces bâtisses grosse comme le poing ou la tête, mais en quand ce n'est pas trop pressé il est bon de

sont de la chaux, de la pierre et du gravier, addition au sable, des écailles d'huîtres, des ne pas aller trop vite pour prévenir la chûte

et la structure elle-même est une modifica- morceaux de brique, d'ardoises ou toutes des murs encore trop frais. Pour montrer

tion du plan d'abord mis en usage sur e substances dures peuvent êtrejettés dedans, le bas prix et la rapidité avec laquelle on

continent en 1850, dans l'Etat du Wisconsin, tout ce qui est requis étant quelque chose de peut lever le corps d'une grande maison,
par M. Goodrich, de Milton, et composé de solide qui s'unisse à la chaux. V. Fowler dit qu'il commença à bâtir la

gravier grossier, de sable et de chaux. La chaux recommandée est de la plus maison, dont une gravure est donnée plus
M. Goodrich en considérant les matéri- grossière et de la plus commune, telle que bas, un vendredi matin, et qu'il la finit le

aux que la nature a fournis pour bâtir les celle que les cultivateurs mettent sur leurs samedi de la semaine suivante. Il réunit

habitations humaines et autres, songea que la terres. Le lieu ordinaire où se fait le mor- alors la main-d'Suvre, calcula le travail et le

pierre à chaux, le caillou et le sable abon- tier est fait de planches de douze pieds de temps de chaque, le coût des matériaux, et
daient presque partout, tandis que le bois largeur et de seize de longueur, et des arriva au résultat suivant, à part des ouver-

dans quelques lieux, comme dans les prairies planches de dix-huit pouces de hauteur tures, portes, planchers et toît qui coûteront

du Wisconsin était très rare, et se détermni- autour. Six ou huit, brouettées de chaux aussi cher que sur une bâtisse de brique ou

na à essayer s'il était possible d'unir ces doivent être jetées dans le carreau et délay- de pierre :-
premiers et en former des bâtisses. Sachant ées avec de l'eau, jusqu'à ce que la compo- Travail ordinaire, 44 jours à
que la pierre à chaux se déteignait au feu, et sition ait à peu près la consistance du lait. $12 par mois.......... $20 0 0
qu'ensuite elle formait un ciment délayée A huit brouettées de chaux doivent être Travail du charpentier....... 7 0 0

avec de l'eau, mêlée avec des matériaux ajoutées seize à dix-huit brouettées de sable, Le mnacon pour mettre les seuils

auxquels elle peut s'attacher, et exposée à et la chaux, le sable et l'eau doivent de des ouvertures, arches et

Patnosphère, il se détermina à essayer ces suite être bien mêlés. Si le sable rend la niveler les murs......... 2 5 0
matériaux, par ces opérations et en les unis- mixture trop épaisse et l'empêche, on doit Chaux, 250 minots, délayée à
sant. Il bâtit une académie, dont les murs y ajouter deux ou trois sceaux d'eau, la 4 cents par minot....... 10 0 0
s'endurcirent par l'âge, et ensuite une laissant assez claire pour qu'elle suive les Bois pour courbes et dessus du

boutique le forgeron, et enfin une rangée hommes qui la brassent d'un côté à l'autre. mur................. 6 0 0

<le magasins et de maisons. Ses voisins Quinze ou vingt minutes suffiront pour cette 1000 briques pour seuils de

critiquaient les bâtisses de ce qu'elles analgation, et quand elle est.finie, on doit fenêtres et arches...... 6 5 0
étaient construites séparément, et pensaient employer plusieurs hommes à charroyer Planches................. 12 0 0
que les murs faits de matériaux si communs ties petites pierres, des écailles, des mor- Sable, pierre, clous, cheval de

et mis ensemble si grossièrement ne tien- ceaux d'ardoise, duit gros sable, les mor:eaux travail, planches pour car-

draient jamais. Il rencontra ces critiques le briques et le plus gros matériaux, et les reaux pour faire le mor-
d'une manière Yankee pratique, en permet- jeter.dedans en faisant passer la brouette tier, etc.............. .15 0 0
tant aux objectants d'aller dans l'intérieur sur une planche au-dessus du carreau. -
de ses bâtisses et frapper avec un gros Soixante ou quatre-vingt brouettées de ces Total.............. $79 0 0
marteau aussi fort qu'il leur plairait à raison matières peuvent ainsi être mêlées avec les Donnant $79, ou moins de £20 courant,
de six cents par coup. Il savait qu'aucun huit brouettées de chaux, faisant avec le pour le coût du corps d'une maison de 256
coup par l'homme le plus fort ne pourrait sable environ cent brouettées en tout, et le en circonférence et 25 pieds de haut. Celui
crever ses murs, et il calculait que cette sable, la chaux et la pierre bien mélés seront qui a bâti cette maison de gravier et de
somme minime, réparerait tous dommages. prêts à être employés. Un cndr ou boîte chaux pense aussi que la forme quarrée est

Les MM. Fowler, de New Yorkqui ont de planches est fait en clouant deux rangées très inférieure à la forme octagone quant à
vu ce plan de bâtir dans le Wisconsin, et qui de planches, en dedans et en dehors, à des la construction d'une maison. Il suggère
étaient sur le point de bâtir âFishkill,surla morceaux de bois (sceantlings) bien liés que les formes de la nature sont presque
Rivière Hudson, apprécièrent le bon mar- pour rendre les dimensions correctes et sphériques, et que les fruits, les oufs, les
ché et l'excellence du système de M. laissées en dedans des murs. noix, les grains, les graines, etc., sont ronds
Goodricli et l'appliquèrent sur une plus Trois morceaux de bois (scantlings) pour afin de contenir plus de matière dans une
grande échelle, et pour modifie1' le mode un mur de trente-deux pieds suffisent, et deux petite enceinte, et comme le cercle contient
de bâtir les murs, et pour suggérer une planches de seize pieds de long suffisent pour plus d'espace qu'aucune autre forme, de
forme nouvelle ou octogone pour bâtir les les murs extérieurs. Quand le cadre est fait même l'octogon, qui approche le cercle,
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contient plus d'espace que le quarré, en i même temps plus chaude et qu'elle se prêtât contient 1218 pieds quarrés, de sorte que
outre il est plus convenable, plus chaud etmieux aux commodités intérieures. l'atogon avec la même étendue de muri ex:
plus confortable. Il maintient qu'il est plus, Les hommes ont jusqu'ici bâti à angles cède le quarré de 191 pieds, et donne un
convenable, parce qu'il est plus facile pour'droites, parce qu'il était trop coûteux dle gain d'un cinquième ci espace sur le qumrré,
l'entrée et la sortie, et l'oecasion offerte par faire d'autres angles, mais dans le nouveau et vous avez comme de raison, la môme
la forme des cbambres le faire plusieurs ar style de bâtir, il est aussi facile de bâtir ui grandeur de mur pour un cinquième d'argent
moires, point de grande importance pour les octogoi qu'une aigle droite, et la seule ques- île moins dans le coût, ou le corps d'une
maisons de campagne et de métairie. Il tion à considérer est le point aflirmé par M. maison tin cinquième plus large pour la
maintient aussi qu'il sera plus chaud, point île Fowler, si la imaison octogone quand elle mêunî somme, et comme cette ditl'érence est
grande importance dans un climat comme le bâtie contient réellement plus d'espace pour égargn.ée dans le corps, ou comme on Plip-
nôtre, parce eu'inie chambre dans une unie irconférence de mur donée que la pelle 'uine manière teelmîique la carcasa
maison octogone ne présente nécessairement maison quarrée. Pour expliiquer ceci, l'ar- île la maison, elle est aussi épargnée dans la
qu'un côté aiu vent, t andis que dans une mai- chitecte fait un plain, représentant une fondation, l'enduit, là peinture, le blanchis.
soin quarrée il y en a généralement deux, maison de trente-deux pieds quarrés. Ce sage, etc., et appartient aux matériaux, à la
quelquefois comme dans une chabre qui quarré est nécessairement 12S pieds Ln cir- mnain-d'uvre et à toute chose nécessaire à

.la construction.parcourt toute la profonder d'une maisn coiftrence, et contient 1024 pieds quarres L'inventeur décrit ainsi sa propre résiden-trois côtés sont exposés au vent, elle serait d'espace, mais un octogon sur la même ce, dont nous sommes en état de présenter
évidemment plus comifortable si elle était en échelle avec une circonférence île 128 pieds la gravure

D'abord l'étage inférieure ou la care.hun peu de ciment. Alors mettez un autre et afferimir les plaiches, et sur leur dernier
la maison est située sur ue colline ovale, rang de lattes, que vous aurez soin de cloiue rang mettez des lattes, du plâtre- et du

dont je creusai le dessus qui nie fournit avant île les mettre ; alors élevez-les et les ciment, afin que l'eau de la glace puisse s'en-
presque toute la pierre, grosse et petite,flisez'et enduisez-les par l'intérieur ; ceci aller par-derrière le imir intérieur dit pré-
employée pour les murs. Toute ina cave est, donne deux chambres-à-nir rompimé. Alors servateur, et entre reliui-ci et les deux rangs
Conséquemment, sur la surface le la tene, lattez dans Pintérieur de ces appuis, et plâ- d'appuis ci-dessis décrits. Votre preurva-
excepté deux trous, C L et M ; autour de trez-les, et vous avez des chaimbres-à-air teur est maintenant très sec, et d'une niême
ma glacière. tout autour pourt former une glacière et un température toute l'année.' Son fond doit

Vous devez commencer dans le fond par préservateiir pour les deux étages. Ensuite être double, afin d'être sec, ccpendaht lais-
ëriger une espèce de mur. Lattez et en- mettez votre plancher pour le fond de votre sez peau couler par-dessous. )ans le mien
duisez des deux côtés, et finissez l'extérieur glacière et couvrez votre préservateur, et Peau de la glace vient à la porte, elle passe
coîmle vous le faites pour votre maison. fates-le à l'épreuve de Peau, en mettait une par-dessous dans un tuyau de plomb, plié en
Ceci fournit une place pour l'air mort, le couche de ciment, ou d'une autre manière ; haut comme une nouvelle lune, qui laisse
mrilleur non-conducteur quî'd y ait au et ayant ce plancher faites une petite incli- passer l'eau, mais empêche de pass'er l'air.
inonde, supérieur, dit le pîrofesseur Silli- liaison de chaque côté, pour emportPr 'eau, Il passe dans cette cave C L et mon cabinet
man, à . l'écorce de tan, ou même au et appuyez ce plancher sur des rangs d'ap-pour le lait M, qui a aussi deux étagei,
charbon de bois. Dans l'enduit employez puis au-dessus, qui servent à porter la glace l'inférieur pour les coinmtires et tout Ce ie
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nous voulons conserver, cependant ne penser pour le lait est double, qui laisse entrer l'air trois murs droits, un desquels s'étend du

que ça vaille la peine d'aller dans le préser- frais dans le cabinet, et empêche la pou'sière fond au sommet de la citerne, faite de même

vateur, et le plancher d'en haut du cabinet de s'y introduire car elle reste sur le premier. matière que le mur, ou de la brique, et cimen-
tée de chaque côté, ayant des trous dans le
fond. Les deux autres ont un pied à dix-
huit pouces de haut, et un pied de chaque

10E côté de l'autre, aussi cimentés, et les espaces
entr'eux et le grand mur son remplis de
charbon de bois et de gravier grossier, de

t srrte que l'eau qu'il y a près du mur d'eu
bas coule à travers ce charbon filtrant par

A.R P. c L ces tr au fond du grand mur, et alors à
ARc travers le charbon et le gravier sur l'autre

côté, et' ainsi doubleuteît filtrée, fit la
meilleure eau à boire qu'il y ait au monde.

CI.Observe aussi qu'elle passe dans le cabinet

L C. 10 l0 W. R. au lait, et enpêche beaucoup de la fraîcheur
20 20 20×25 de l'eau dola glace. Si je n'avais jamais eu

sTr. un aussi bon puits ou source d'eau, j'aurais eu2 1 02 besoin de ces citernes, car l'eau de pluie

7 6 doublement filtrée est préférable à toute
HLL.autre eau pour boire et pour fins culinaires.

B t. Observez que cette eau a nue double filtra-
tion clans les citernes ci-dessus, avant d'en-
trer ici, uu quatre filtres en tout. Et conm-

P R. L. Plbien il est plue commode de tourner un

20-20roinet 
et tirer de eau dans un sceau que

20xde l tirer <'un puits, ou d'une citerne sous
terre quandl vous en avez hesoin. Ces re-

> marques s'appliquent à la citerne de l'autre

L côté, près de la cuisine, K.

.Au côté <le celle-ci, il y a une auître

W.chambre L, que l'un potit employer, pour

15 2mettre des bois lit, hois de service, bar-
eils et telles autres choses que l'on met
ordinairement dans les greniers, les outils

inclus, avec cet avantage, que c'eft à la
main et où vous en avez besoin, tandis que
c'et incommode <'aller et rvenir du
grenier. On ptit o emnployer à toute autre
chose, ai choix du propriétaire. Peut être

i celui qui se trouve enfermer, revenant du
T- bal etc., peut y coucher.

ce plancher, après l'avoir po, est de quilles sont toutes deux garnies de plaacan de

clouter un pîlanchmer nu-dessous, laisant un' inteict je soumets si ceci est un plan Entr'elle et la ctr anmbre à laver, et ait

espace d'un à deux pouces de large d'ndigue d'imitation (à moins qu'il ne puiseedé bout de la citerne, est ue dpe se, S T, en-

côté, et ule planche au-dlessus de cette fente; être amélioré) dans toute maison dont le viron 7 par 10, place pour mettre les provi-

puour empêcher la poussière de s'y introduire, propriétaire peut mettre nm extra dle $oo. sins, sucre, la puielasse, la fleur, le lard, etc.

alors tettez un autre plancher par-dessus ça ne pourrait coûter plus, et combien vite il garnie de tablettes et de tiroirs. n petit

celui-là, ayant une autre ouverture surrembourserait les frais em achetant du cabinet à côté de li chambre pour mettre les

l'autre côté du plhucer? Ibetrre, des oeuifs, les fruits, etc., quand il y Pommes d'où ë part un autre rang de cuen-

M pour le lait; l'air froid passant de en a beaucoup et qu'ils sont à hon nmarchié. nées, comlète la inoilié nord de ma

l'étage inférieur, d'où s'écoule l'eau par- et en les gardant ausi hucs que si ils étaient maison. Il m'importe peu coment cci

dessous le préservateur, les deux ayant des frais jusqà ce u'ils deviennent rares et à convie d c

tablettes. Un pareil arrangýement à C L haut prix, et alors vendre, pour ne rien dire au constructeur et au propriétaire.

donne deux grandes caves, une au-dessus de (le la luxure d'avoir des fruits, des raisins cette entrée nous entrons

l'autre sur le même principe. du beuirre doit.% comme eh iinaipendant touÉo dans la tuisine, le grs«A gcstoeic de laniai-

L'entrée de mon préservateur est avec l'année, car ils n'éprouvent aucune détrio- son , ayant un puits dont l'eau est tirée à

deux escaliers qui y conduisemt, une du côté ration sensible dans le goût. Dans le cabi- l'extérieur, et même dans la cuisine, et

de la cuisine, pour le cuisinier, pour le jar- net C un angle S a un trou de tuyau, fait de l'autre côté d cette cuisine est fourni d'eau

dinier, pour y porter les barrils de bouf, de même matière que celle décrite pourfaire le par la citerne, en tournant un robinet, et un

fruits et les pîus gros articles. Ainsi, tout our, à travers lequel passe un bâton le la tuyau de plotb qui joint au rang R. Deux

le froid ce ma glace est épargné, et rafra- Krosseur du tuyau, moyen peu coûteux de dépenses, C L et P, sont jointes à cette

chit cinq chambres, le préservateur et les faire des cheminées, aussi bonnes que les cuisine, et une avec la chambre contigue,

deux autres chambres contiges. Le froid meilleures. Une bouilloire est fixée dans la W D, la chambre à diner des travailleurs.

qui s'échappe en ouvrant la portedu préser- chambre voisine R, ayant une citerne C La cuisine est jointe avec la chambre à

vateur passe dans ces chambres, en outre il J, 10 par 10, on peut la faire plus grande ou diner des travailleurs, 15 par 22, et celle-ci,

rafraîchit la chambre marquée A P, pour les plus petite, qui reçoit le surplus de l'eau des avec la cambre où ils se tiennent, W S,
pommes, les patatesu etc., et celle marquée citernes au-dessus, et le toit ayant à un coin place assez agréable pour passer les veillées,

taltts Unpri ragmn atpie lr edepu ere iea osrcere uporé0e
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et où ils peuvent s'amuser sans aller à l'au- voiture; ceci est la vraie description de cette et toutes très accessibles, et assuraut tous
berge ou ailleurs. étage ; qui est soumise non seulement aux les avantages d'une entrée, sans aucun de

Un escalier couverte dans l'angle entre la constructeurs, mais surtout aux femmes et à ces désavantages, qui sont perdus. Si une
cuisine et la chambre à diner des travailleurs, ceux qui tiennent maison, pour telle approba- entrée, les eut divisées seulement la moitié
conduit à une autre escalier au-dessus, et de tion ou critique qu'ls jugeront à propos. aussi large une assemblée aurait pu être
là dans les étages supérieurs. Ceci coin-Nous ne disons pas que ceci ne peut être regue comme maintenant, car une entrée in-
piéte l'étage intérieur, ou le rez-de-chaussée, amélioré, mais nous maintenons que cet tervenante dérange le charme d'un parti;
qui à huit pieds et demi de haut. Ces arrangement est bien stipérit ur à aucun cependant différentes chambres, ouvrant
escaliers angulaires, érigés sur les angles de prérédent. Et remarqu.z à quelle étendue l'une dans l'autre, conservent ce charme, cu
la glacière et des serres-chaudes, conduisent l'octogon contribue à cette fin. - Lecteur Punion de l'assemblée, tandis qu'une entrée
de la terre ai sommet de la glacière et des constructeur, ce plan n'est-il pas digne d'une intervenante feraient de compagnies. Ceux
serre-chaudes, il y a ici une entrée à la adoption générale 1 qui n'ont pas observé ou pen é sur ce point,
glacière. On y embarque et débarque de ne peuvent pas bivn apprécier ou reconnal-

tre l'incommodité des entrées. Cependant
ces chambres n'ont pas besoin d'entrées,
d'abord, parceque l'entrée dans l'étage au-
dessous, sert à toute requisition d'un entrée
ou dl'un vestibule ; en second lieu, parce que
la situation des escaliers rend l'entrée ou la.
vestibule sans nécessité ; et ensuite, parce
que la situation dles escaliers rend l'entrée
droite, tandis que dans la plupart des grandes

c maisons, le passage parcourt toute la maison
d'un côté à l'autre, et du haut en bas.

Aux teneurs de maisons pratiques nous
soumettrons un autre point, la plus grande
aise avec laquelle l'ouvrage peut être fait
dans des chambres ainsi arrangées, que dans
les.chambres ordinaires. Par exemple, si
vous désirez aller de l'une de ces huitcham.

s bres à un étage, en haut ou en ias, dans
quelques pas vous vous rendez au passage
par lequel vous montez ou descendez ; tan-

22 X 19 ( lis que, si ses entrées et ses étages étaient
comme à l'ordinaire, si vous voulez aller île
la chambre à dner ou la chanbre d'amuse.
ment en haut, il vous faut aller d'abord,

• disons du ceutre de la chambre vers la porte
ech <'entrée de derrière à une porte dans le ves-

c tibule, alors faire le tour d'un angle à gauche,
et aller au pied dle l'escalier de la porte de
devant, et alors faites le tour et revenez,
tandis qu'en descendant les escaliers, seule-
ment, peut-être, en tournant à gauche pour
revenir vers le front de la maison à une des
chambres de devant d'en haut. Mais par cet
arrangement deux ou trois pas vous amènent
de l'une de ces chambres au pied de l'escalier,
et le montant, quelques pas encore vous

DEtage Princpale ou la Salle. la ventilation, de sorte que chaque chambre conduisent à la porté où vous désirez entrer.
Ayant décrit la structure et les divisions dans la maison est très bien aérée. Aussi, si vous désirez aller de l'une de ces

de l'étage inférieur ou de travail, nous exa- Cet arrangement nous donne un bon chambres de cet étage à toute autre vous
minerons la salle et l'étge de notre rési- logement avec un vestibule, sans prendre passez justement ou vous êtes parti, par le
dence, et nous monterons soit par ces beaucoup. de place, ni séparer ces grandes passage, où vous vouliez aller.

escaliers extérieurs, par la glacière ou par la chambres, chacune ayant 22 sur 29, excepté Il est maintenant soumis si vous ne pou-
serre, par les escaliers extérieurs au-dessus ces coins, C, pris pour l'entrée, le passage, vez pas aller de chambre en chambre,
du four, ou par l'entrée de la facade inféri- et les cabinets. Chacune de ces chambres d'étage en étage, dans cette maison,.avec la
cure on les portes de derrière dans le grand est plus grande qu'un étage de toute une moitié moins de pas requis pour aller de
passage central, marqué S, qui a 12 pieds maison de 25 sur 28, et contient au-dessus chambre en chambre, d'étage en étage dans
quarrés, et se trouve octogon en coupant ses de 700 pieds quarrés, ou quelques-unes 75 d'autres maisons telles que construites.
coins, qui sont employés, un pour un porte- verges de tapis. Observez qu'il y a ici plusieurs chambres, et
assiette, marqué W, les deux autres pour la Observez s'il vous plait que les portes aux que l'on passe facilement de l'une à l'autre,
ventilation, le mauvais air passant entre le bouts intérieurs de ces chambres joignent Enfin, la centralisation d'un passage n'est.
boir des planchers, aux murs, qui-les traver- ces quatre chambres, toutes par des'portes elle pas incomparablement supérieure aux
sent dans l'étage au-dessus jusqu'à l'étage doubles, si on le désire. L'accès est facile entrées ordinaires?
supérieur, et en dehors jusqùe sous le toît. de l'une à l'autre et à toutes, par le passage, Au sud, ou le bas côté, il y a deux-autres
Plusieurs angles semblables de cabinets au- Observez aussi, qu'il y a huit grandes cham- chambres W S et F, la première est très
tour de la maison sont aussi employées pour bres, communiquant les unes avec les autres, biên située et convient très bien à une'anti.
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chambre d'hiver, et F à tue chambre à Ceci rend sa température beaucoup plus votre lettre jusqu'à ce que je pusse vous
courcler d'hiver. Observez, qu'il n'y a pas uniforme que si elle avait une porte de donner ie réponse satisfisante, seulement
de pote de dîel/ors, (le sorte que le froid ne dehors, et située presque au-dessus de la leux (les listes des femmes de soldats en

petit pas entrer que par les fenêtres; il y a chambre où il y a (ln feu, on peut la reidie Caiada, que vous avez eu la boutù d'envoyer,
deux portes entr'tlle et la porte le dehors. eaude à volunté. ont prouré leur viduité.

En référence à celles-ci et autres qui par
mialheur en pourraient venir là, le Chaplain
dIes Forces avait recu une lettre avant
l'arrivée de votre bieiveillante comniaîuuca-
lion, et l'argent fut envoyé.

En. référence aux fenimmes laissées en
Canadaij'ai communiqué avec 1'Hlon. Major
Powys, et ils prendra leur état eni considé-
ration.

Les commissaires ont placé £21,000
dans les assurances du Canada, comme uni
compliments aux Canadiens pour les donations
libérales.

.'ai l'honneur d'être, etc.
J. Fisinuare.

Le Président (lit qu'en addition aux £50
voté par le comité à Montrénl, pour le
support temporaire des femmes et des enfans

'laissées en Canada par des soldais partis pouir
la Crimée, le comité dont le Pilon. Major
Powys était Secrétaire, avait remis £100
au Chapelain d Forres pour continuer les
paiements aux femmes et aux enfans com-
mences par le comité de Montréal ; et
comme la belle somme de £21,000 avait
été déposée par les commissaires royaux
dans les ba.ques dii Canada pour le soutien
(des veuves et des orphelins restés en Canada,

8.R il y aurait lun peu plus pour le comité à faire
qu'à recevoir et examiner les comptes du
Trésorier et décider sur le moyen de remet-
tIre le montant soit par l'entremise dum Rece-
veir-Gênéral de la Province, ou par in
autre canal ami Commissaires R oyaux.

Le Trésorier (Thos. A. Evans, écr.)
présenta les comptes en entier, qui montré-

Telle est la description d'aie grande mai- 3mie prix, S. Blendan 4me prix, Timothé rent umn recu total de £90.) 16 10,y compris
son octogone bâtie par M. Fowiler. à Fisl- Lanongai; ime prix, Cy ile 'ovia. les frais d'averiisseieits cmi concert dans le

cilI, et c'est auîssi fatcile îlVert liât ir une p Classe 2dc.-Poulains au-dessous de 4 Hlerald, la Ga:tte. le Trnscrqi, ld-

sur le meme plab. . ilia ti une i ans.--ler prix, P. Blair; 2nd prix, Narcisse ve rtsr, A le Sun, le Pilot, et la
Labelle ; 3ie prix, Jérémie Grattoi ; 4me illlecre, le Pays et La Patrie, que leurs

bourg, N. Y., a bâti aue de cette descrip- prix, 1Magloire lolte ; 5mte prix, Narcisse n'ombreux paopriélaires ont généreusement
sion de 100 pieds en circonférence, à deux lBélanger. olTert comme leurs contributions.au fonds.

étages, avec une galerie tout autour ; plât: ée, -- :-- M. Kerry proposai, secondé M. T. D.

peinîte ci coimnîlètée, le dehtors et le dedaîs, xcL FotNs PArRIoTiQUE. Hall, que le Président, le Trésorier et le

et convenable podr une emreus, elle cite d Concert et Secrétaire fussent chargés d'envoyer la
it uonds Patriotime a cmi lieu a I St. balance ci mains, après le règlement de tous

e275. Nous espérons voir, des cottages, Lawrence Hall,"jendi. Le Président (Dr comptes centre le comité, au Receveur-
des maisons de campagne sur le nmime plan, Litchlield) dit que l'a5semblée avait été Général de la Province pour être transnise

construites dans le pays pour ious imettre en convoquée par le Secrétaire (M.D.Brow\ne) aux Commttissaires Royaux en Angleterre

état d' prouver son exactitude et son appli-là la requête les membres, pour mettre le qu'ils communiquassent la transmission de

cation. comité enu état de décider sur le procédé il l'argent à la Commission Royale ; que les
suivre totucrhant la disposition des fonds col- remmerciments -fussent faits à son honneur le

lectés à Montréal, et dans- les environs, et Maire de Montréal, et au Président, as

cOMTÉ DE TERREONNE. polir clore les travaux et les devoirs du 1résorier et Secrétaire et que le conite
.' L ii l ttre suivante se dizsoude, cette proposition est remportée

.L'Ehibition d'Etalons pour le Comté de commit. e -rs uita ettre suivante et Passemblée s'ajournua.
Terrebonne a en lieu à St. Rose le 12 avril. dii Secrétaire de la Comnission Royale en Nous sommes informés que la Société
Onze chevaux entrèrent en coinpmétition, et Angleterre St George a envoyé comme contriutios
ils étaient remarquables par leur belle race Commission Royale du Fonds des membres, par John Jones, érr., Mou-
et leur noble action. Les prix suivants Patriotique,16(n)St.'George trèmI le 16 d'avril, £206 courant, et
forçat acegrdés:, . St., Westmnster, Savrd-, 5. environ £20 encore sont à collecter, qui

Classe Idre. Etalons âgés.- lerprix, A J. P. Litclifield, écr., M. D., Montréal. seront appropriés nu secours des femines et
Antoine Paynient ; 2nd prme, John Morris; Monsiaur,-'ai différé de répondre à enfants laissés en Canada.
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La Société St. André a remis aux cornes, (le sabots, les grattures de peaux préjugés contre les étrnngers et les créetiens
Cnmssires Royaux, à Lontres, £372 0 s'accmulent, jusqu'à ce qu'elles infectent sont tellement diminués en leur faveur, que
11 courant, équivalant à £305 15 2 ster- eeux qui travaill·nt: les boucheries où les leur entreprise est regardée comme un bien-
lings. La réception de cette somme a été os, le poil et le sang se mêlent avec la fange ; fait pour le pays, et pour la première fois un
accuéê par les Commissaires. Jolm Arnour les manumfacturves l'tofes où chaque matin étranger et un chrétien est entró en posses-
écr., agit comme secrétaire. les écmiilles des chaudières que l'ai ieticoe, siou de la terre sur les plaines de Sharon.

De grandes sommes ont aussi été envoy- d'un pouce d'épaîis,soit envoyées au courant. Cette plaine est une des plus belles parties
ëes et des cnvirons par l'entrenise des Ces eimes sont une substance savonneuse, de la Palestine. Les vieux poëles Blêbret
banques ; mais, comme ces remises n'ont pas composeée lu gras anial de la laine unie i éférent à ses champs riches et ses pâturages
été publiées, nous nie pouvons pas en dire le avec les pariies alcalines d'urine employée lleurs, sa fertilité serait-elle diminuée pllr le
montant. en nettoyant les étapes, et tout chiiiste, lais <le temps. A présent, elle donne aux

Les Eglises Presbiytéîriennes jointes à aussi bien que le sens commun nous diirai Arabes de belles récoltes d'orge où on la
PEglise d'Ecosse ont fait les contributions que ces substances sont dîes engrais précieux. cultive, et ses viiux bocages d'oliviers,
de congrégation suivantes ail Fonds Patrio- De plus il y a des tonnleaux de graisse inuîî- plantés il y a cent ans, produisent une tabon-

Les listes seront pas closes avant le 9 de Ie, ce qu'on retire en nettoyant les cardes, (lance de fruit. Sa printipale vidle, près de
juillet. Les collections sont envoyées la houe et le moulin à fouler, toujours jetés. laquelle est située la mission, est 1fra,
par lewv Rainsay, écr., Trésorier, Mont- et qui pourraient être conservés. La cour l'ancien Joppa, une des plus belles villes dans
rénl. et la maison <lu fermier ne sont pas les plus toute l: Syrie, et anciennement, jusqu'à ce
Seymour, pal' le Rév. R. Neill.£l4 0 0 imprudents dissipateurs de matiéres pour que Hlê od eut formé le hàvre de Césarée,
Osnabruck, par le Rév. M. enrichir les champs du cultivateurs. Les le seul port possédé par les Jsraëlites, cette

Dobie.................11 0 0 champs du cultivateurs. Les villes et les place a un commerce florissant, c'est la
Scarboro'................. .31 3 0 villages manufacturiers sont (le vastes canaux résidence des consuls Américains et Euro-
Nono..................... 2 15 par lesquels la graisse de la terre est co- péens, et son site, sur un promnootaire cou-
Lachine, par le Iév. M. Simp- menée, et si la nature ne veillait pas à sa ronné par un château et entouré d'arbres de

son....................28 3 0 protection, ces villes deviendraient sons peu jardins et fruitiers, est dit le plu« beiu de
S. Georgetown, par le Rév. J. (le vases déserts. Pensez aux millions de toutes les villes de la eôte Syrienn. La

M. luir..............21 0 0 (le charges de substances inutiles, soit plaine dc Sharon produit trois récoltes par
Packenlhan, par le 11év. A. qu'elles coulent par in systéne 'égout année, la preuimuie sans irrigation, Et les

Mann..................12 0 0 dans le bassin, et ainsi conduites à la <ier, deu- autres par l'aide d'eau conduite aux
Nelson et Waterdown, par le ou bien charroyées pour remplir les grilles racins des plantes croissantes. Précédern-

lév. G. Macdoniell........12...Odes rues des faubourgs 10outes ces choses ment nous avens expliqué que le but les
Esquisse, par le riév. P. Fer- de droit appartiennent la terre cii retouinissieiiires était de fournir aux Juifs de la

guson..................9 15 Ojde ce qu'elle (onne ; et comme tout autre Palestine, maintenant soutenus par la clîri-
Autres pas par congregation.....2 15 Oicrêaîcier exigent, elle n'est pas payée, té (le leurs frères dans différentes parties de
L'Original,' par le Rév. A. jusqu'à ce qu'elle toîlc entièrement et l'univers, les moyens de pouvoir fournir à

Belll....................6 5 ol e des syniptbints indubitables du dépé- leur entretien, et poîr les amner au clris-
Stephien, par le Rév. J. lhomll- nent. tianisme. Leui manière (e faire des lro-

sol..................12 14 On lieut prs remédier à ces choses ei sélytes est la lts directe et la 1Ies iîsin
Beauliarnois, par le Rêv. M. i7 ô seul jour, mais nous pouvons faire des acte. Ils sont entre les Juifs et les Arabes,

lHaig................14 ainélioralioîîs, et c'est au fermier à commn- par lesqels les Juifs sont mépriss, inaltrai-
Falcartier, par le Rév , . cer. Son avantage t direct et immédiat ; tes, eNclus (le lercice (le l'agriculture, et

Shanks..................6 0 0l!celui du nanufacturier et de l'artisan, nêgli- obligés de vivre dans des ville où ils n'ont
3lnlusduDalonie pr .gent et éloigenéV. Nons osons dlire que la aucune eccupation ; ils protègent cetteM1oulins de Dalhiousie, par M.br

Catteacl..............10 15 0parine la lus pauvre dans les limites des classe malheureuse, sr lui donnant de lou-
Scott et Uxbridee, par le lén états libres, peut, par une judicieuse aono- vrage et des gnges, et ont polir elles une

M. Clieland.............16 0 0 pie et l'application des engrais, devenir libéralité sans bornes. Si après cela, ils ne
Salîleet, par fée. M. Johnson. .11 !5 Dvaussi fertile que la meilleure que l'on trou- sont pas amen s à la foi chrétienne, ce a'est
ljenlirook, par do. ... 5 0 O dverit hans un voyage d'un jour tu lieu où pas la faute de leurs bienfaiteurs. Cependant
Belleville, par Ré'. 1M. Walter.. . 9 1 0 elle est située.-R ural sèmei Yogcr. leurs eflrs ont été si heureux cn faisant
St. Pabe, Moctréal, hoar Dr. gr disparatre les préjugés des Arabes contre

1\dpcGilr ............... a 15 10 9' la race Juive, que la mission a déjà gu d gné
Picleiing, par liéd. P. Mc- MISSIONNAIRES AGnItcoLES DANS aA d'être appelée bienfaisante n Anr let r t

Naugtoe ............. egn6 5 O TERRE SAINTE. en Allemage. En d Angleterre deux sociétés
Ornîstouvo, ar'Rév. J. Ander- j Dans une partie de cette feuille on trou- ont été for, ées sur les m mes bases, une

son ........ ............ 2 0 Overa une lettre très intéressante d'une per- parmi les Juifs et l'autre parmi er chrétiens.
Gat, par le RV. H. Gibson .18 0 ssmnt bande d'Américains la L . L r ine a déjà choisi le site de
Queuiston, plir Rév. M.Mouvat. .. O ne plus active et la hus intelligente, qui a fon- sa mission dans le voisinage de a pls i à
Voo<vic, par fée. .1. Thom.. .7' O O dé une mission on Palestine, dont le dut est leu près trente-cinq milles a nord di Jaa,

Lancaster, par ]év. T. Mc- de réiandre le cristianime, mais n de ses un mlonceau de ruines appuyées parles atis
plierson................40 . principaux moyens est l'introduction du sys sur le rivage de la Me diterrannte,

îèîîui d'agriculture et d'économie tians notre Lis Allemands, nant de lormer leur
tpays Signc. ndémsonstration pratique société, envoyèrent ;u de leurs oent trites

Cat ENach..... . 15 avait besoin de la sagesse d cette méthode coe Palestine, qui resta longtemps à Jaf,
It y a dans presque chaque voisinage, et 'amener le S hmmes à la religion du Christ faisant de ninitieuses enquêtes sur la missi'n
M .anufactures et des ateliers, où des matéri- elle pourra la trouver jusqu'à u certain observant soigneusement -les prcelis e

aux sont jetés et perdus, qui pourraient être point dans le succès de la missiu n. Chaque missionnaires, et veilaot l r ce n'
d'n grad avantage à la ferme, et le pro- jour semdale ajouter à la considlératio pour son son retor il ft bnfrapportqui opnsiont
priéaire remerirait ceux qui l'en débarasse- laquelle ces missionnaires sont tenus p r les la formation d'un sie uxn asUr aes
raient. . .Il y a des .anneris, où la moulle de Maioirié ts intéressane dd pays. earmies eifs et Pautre usp c
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Les progrès tardifs des missions, conduites la manière de semer de leurs ancêtres. Mais m'accompagnèrent ce jour-là à Etratat ;
de la manière ordinaire découragea plusieurs la perfection de l'invention de M. Corey, c'est un village de pêche, où il y a des bains
pe:sonnes bienfaisantes qui ausaient été très consiste clans 'accomlplissecent le ceci, rernmmés, à peu près vingt mîilles au nord-
disposées à contribuer libéralement pour ces savoir, la semence à la volonté de l'opéra- est du lâtre, sur la côte francaise de la
missions. Il nous semble qu'en assistant à la teur. La simplicité de l'invention est Manche. C'était une vieille coloinie romccaine ;
mis.ion agricolc à JalEf, ils ne pouiaient pas absolument remarquable. Pendant qu'un cette ancienne ville est aujourd'hui, croit-on,
commettre une erreus.-N. Y. .Evcuing cheval marche à grands pas avec le semoir couverte par la nier. On rapporte que le
Post. le travailleur, la main appuyée sur le man- terrain était bien bas, et que l'océan détrui-

:che, dépose les grains, trois ou quatre, o sit insensiblement les ruines de ses bâtisses.
n'importe quel nombre, par une simple Les anciennes ruines romaines à St. Adresse

UN INSTRU3IENT ARATOIRE DE GRANDE motion de son doigt ; et ga ne fait que ieu furent aussi, dit-on, dtIruites par leau. Il
VA LEUR. peu de difference que le champ soit bien y a un chemin romain qui condnit d'EtIratat

MM. Gales et Seatoi,-Permettez moibien plan, car partout où le laboureur peut à Lillebone, dans lequel on.trouve à présent
d'appeler l'attention sur une nouvelle inven-'faire un sillon il pourra faire usage lu semoir très souvent ses excavations ; surtout si l'on
tion par M. J. W. Corey, de l'Indiana, de M. Corey. creuse une cave, un puits ou que l'on fasse
pour laquelle une patente émanera la semaine Comme le public aura bientôt l'occasion des trous pour les lisses.
prochaine. En ce monent, où le monde d'examiner et d'éprouver la machine à sa Etratut est su bout d'une vallée étroite,
discute le mérite des carabines île Miniie, et pleinme satisfaction, il est seulement nécessaire mais fertile et très peuplée, lui s'étend
les pistolets re(olcrs de Colts, et autres de dire, en forme de description, qu'elle est lants l'intérieur. Il est situé dans une on-
instruiens pour Iler, il n'est pas mal-à-pro- faite à peu prés comme une charrue à ren- rertuire sur une élération qui se continue et
pos de parler des choses apparteianites ài verser ordinaire, et n'est pas plus pesante, a plusieurs milles ; ce qui t'avoiise la pêcherie
l'agiculture, la plus belle occupation de la et ne coûte pas beaucoup plus. Son imapor- sur une grande partie du pays. Les
paix. tance et sa valeur peuvent être mieux pêcheurs o'tatat, hommes et femmes,sont

La culture de bl-dl'inde par la inaclune apprécié par un état de ce qu'elle peut renomm s dans toute cette partie de lat
a été sujet île nombreuses expériences. faire. Un homme petit faire avec cette France. Les femmes font l'ouvrage île la
Tons les inventeurs intelligents de cet te machine ce que font. ordinairement trois et maison. Leurs bras musculeux se saisissent
classe ont cherché à construire un instra- quatre hommes, il petit sillonner, semer, île la barque de pêche a i moment où elle
ment aratoires pour faire les sillons et seniericouvrir et passer le rouleau. Est-ce là tout. va près des écueils et l'empêchent le s'y
trois oct quatre grains de lé-d'inde exacte- En ôtant une petite boite et renversant le briser. Alors elles comptent, assorhissent
nient et sovvent comme il plairait à l'opéra- dessus, il a un cultivateur, léger et beau et déchargent leur péclie ; pendant que leurs
teui. Celui-ci, commne vous le verrez, ec commcice aucun qu'il irait employé. Coi- scigneurs vont aux cabarets, ou se livrent ait
outre qu'il fasse les sillons, a ieux efets, il parez la vieille manière de semlier le blé- repos. Elles sont jusqu'à un certain point
sème la graine, et ne la sème pas à une dl'inde avec celle le cette invention. Rap- les commis, que je considère comme un trait
distance donnée, mais à volonté. U mon-pelez-vous le grand champ, le soleil brûlant de leur police ; la délicatesse de leur carac-
sieur très célèbre, qui est maintenant à la1et les sillons illimité ; les douzaines de tère doit étre la.cause qui les fait agir ainsi.
tète de l'agriuilture lats l'Ohio, n'a pas" miains" quelques-unes sillonnant, dautres Etratat n'est pas a liare; cepeidait
hésité à dire que Piomme qui avait constuit sematit et une troisième personne agitant la c'élait cuni des projets favorils de Napoléon
cette imiaclhin e méritait d'étre élevé at pre- hotce. Pensez au temps qu'il faut, le travail d'en faire un artificiellemient. Le plan,
mier rancg îles inventeurs. et le coût. 'Alors pensez que vous pouvez l'estimation les dépenses étaient tous coi-

Quand il lit ei, il et à supposer qu'il obier à toutes ces choses par une simple plets, au moment où il mourut. Le grand
était coivaiieu (lue cela était impossible. inachine,un ionime qui silonne, sème et cou- guerrier voulait qu'il y eut plus de ports.de
Le nombre île mauvais succès, l'étude, le¡vre etcn même temps ; et cela aussi vite qu'un mer, tête à tête avec ceux de l'Angleterre.
temps et l'argent dlpeisé, et même les cheval peut marcher. Est-ce que cela petit Les rochers de la nier s'étendant à plu-
talents épuisés le cette entreprise justifiaient tmcancquer de faire une révolution t En vérité, sieurs milles île chaque côté de cette ouver-
presque son impression. Sachault cela, et la seule invention peut être esitiée par tire, sont très remirquables, pour leur
comme je m'intéresse beaucoup à t'avance- ceux qui comme moi, ont stuon dut blé-d'inde lauteur et leur beauté. En hauteur ils
tment île l'agriculture, je tie bâàtai de rendre sous un soleil brûlant, dans un grand champ, varient de cent à deux cents pieds ; gêné-
à M. Corey un peu di grand honneur qui ec chantanît :- ralemnent ils sont perpendicuîlaires à la iler,
luii est dû, et d'appler attetion îles culti- " Auld long sync." quelques fois penchants, et d'autres fois ils
vateurs et des mautifacttiriers qu'il pouvait A la réception de ses lettres, M. Corey sont saillants. Ils semblent être composés
être plus sibstantielleient récompensé. ira à Baltimore, Philadelphie et Nev York, de couches alternatives île chaux et de
Beaucoup de machines feront les sillons pour lréparer dlu terrain. Les manufac- caillou ; les couches de.chaux étant de dix à
et semeront la grainle, deux effets assez turiers d'insruiens aratoires feront bien de couze pouces d'épaisseur, et les couches de
faciles à accomplir ; mais le troisième effet, le cherclier. Il leur donnera une occasion caillou de gînatre à six pieds. L'uniformité
savoir, semier à la volonté île l'opérateur, a d'examiner et éprouver en pratique la vertu de ces couches consécutives est très éton-
été la ditliculté. Et ce défaut dains toutes île soit invention. nantes ; elles sont entiérent distinctes, et
les machinles dont on a fait l'essai jusqu'ici, UN CULTIVATEUR. parfaitement horizontales. Qui les y a mis,
a été la raison pour laquelle elles n'ont pas Washington, 3 mars, 1855. ou entassés de cette manière 1 Qui ou quoi
été géntralement adoptées. Ainsi, par a séparé lt craie et le caillou si parfaitement
quelques-unes la graine est seulement mise- l'un de l'autre, et les a placés l'un sur l'autre,
ans les sillons dans le champ, de sorte que Ie île cette manière, comme une pile voltaïque,

labour des travers est impossible ; dautres EXTRAITS DE LA NORMANDIE. s'élevant à cent pieds dans l'air 7 Qui peut
sèment à une dist:nce régulière, marquée Un correspondant écrit quelques amusants lire l'écriture sur le mur de la côte francaise.
par ;L tour d'une roue. Dans ces dernières dótails d'Etratat. Les cives dont il est La mer s'est répandue aisément sur ces
la senence est gouvernue, commne il est parté dans les derniers paragraphes sont lieux et a emporté des arches d'une bauteur
facile de le .comprendre, par la 'nacicine dignes de l'attention des dames:- et d'une grandeur énres. La mer ètant
elle-même, et non par Popérateur. Le N'étant pas nés sur les bords de la mer, à son rêflux, je m'avangai sur les rochers, et
défaut est palpable. A défaut de quelque et n'ayant ainsi aucune crainte superstitieuse eu sautant par.dessus plusieurs crevasses, et
chosç de toieux, les cultivateurs ort choisi du vendredi, mon cétesso et son fils Frank, gravissant les barrières de rocbe, j'entrai
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dans ces caveaux de la mer, ce qui me fit1înaison. M:ais romne Frank a subtilement dant la sécheresse. Ce terrain était bas,
conclure sur le monde estérieur et me donna remarqué que ces tuves n'avaient pas de humide, et argileux. Quand on peut avoir
une justte idée des eaux. Quils voleurs, fjnds, nous concluons qu'il ne serait pas le guano pour $50 à $55 le tonneau, et que
pirates, ou bandits ont pu avoir rendez-vous avantageux d'essayer à les emporter d'Etra- le prix diu foin est de $15 à $20, à défaut
ici un jour? Comme la rage du vieil ocean tat. 11. d'autre engrais, il conviendrait très bien.
doit se faire sentir ici quand elle est favor- -_o- C'est un engrais convenable et utile pour
isée par une tempête d'hiver, améliorer les plaines et l'herbe sur les teirres,

Quelques verges plus loin me conduisirent GUANO SUR LES PRAIRIES. ou pour différentes raisons il n'est lias dùsi-
sous une de ces arches gigantesques. Il y Désirant le printens dernier améliorer rable d'introduire la charrue. Il répondit à
avait des masses de pierre au-dessus de oi, ies prairies, sans détériorer le gazon et mon désir.sous ce rapport lan dernier,
qui pouvaient s'écrouler dans un jour oi détruire la semence, je répandit du guano J'ai employé du guano l'an dernier pour
inie dans une heure, je n'étais pas en péruvien et j'en eus des résultats très avan- le blé-d'inde, l'avoine et les p;Itater, mais il

sureté ; un morceau-gros comme un ouf de tageux. Un morcean de terr en piairie n'y eut aucun résultat extraordinaire visible,
poule qui serait tombé dle cette hauteur était était auprès de nia maison. Un espace de ce que j'attribuai à la sécheresse inaccou-
assez pour ue briser. Jetant alors un regard plusieurs acres entourant ma demeure, trop tumée le la saison, qui empêcha la récolte
sur 'arclhitecture de ces titans maritimnes, je couvert d'arbres et d'arbrisseaux pour être le croître. Je dois dire que la récolte
nie retirai. Un peu plus loin, où l'on ne'labouré avec avantage. Le sol ici est ser promettait d'être bien belle au commenre-
pourrait aller qu'en voiture d'eau, il y avait et graveleux, cependant il y a assez de terre ment de l'été, et il n'y a aucun doute qu'elle
de longues et hautes piles de roc, faisant grasse et il est naturellement fertile. Cette serait parvenue à le à quoi on s'at tendait, si
jadis partie de la terre ferme, mais iiainte-!îpièce a été en prairie depuis douze ou treize cela ne lii était pas arrivé. Jl'ai été suffi-
nant entièrement détachées, formant de.ans oit nime plus sans avoir été engraissée. sammiîent satisfait de l'application de cet
beaux specinens d'aigilles ; tel que l'on en'Sur ce lot d'à peu près six acres, je répan- engrais sur les prairies, pour me déterminer
voit entre h'Isle le Wight et la côte dedis environ 175lbs. île gnano par acre. à l'essayer sur denz autres clhamrîps li saison
l'A gleterre. Craignant faire tort à hlierbe,si je le meiltais prochIi imne.-H . L. YOUNG, Poughkeepsie.

Il est bien aisé d'aller sur ces roIers, et daîis toute sa force, je fis tini compost dl,-Coiunty Gentlemnan.
malgré l'ardeur di soleil du midi, je montai deux tiers île terre grasse lais un de guano.-
diessus, et j'eus une des plus belles uis imîîa- Je suis parfaitement convaincu que cola

inilbles île la nier. J'arrachai un brin dl n'était pas nécessaire, quant au tort que ça ENGRAIS POUR LEs PATATES.

belle herbe tremblante ; qui, je m'apperçus pouvait faire à lherbe, cependant cela doîn- Le Countay Gnilenutn d'Albany recoin-
tremuble encore ; j'en suis quelque fuis étonné, nait tii avanit age dans la distribution lu mande le fumier le cochn comme lIs Ieil-
la voyant cin sureté et loin le ces lieux ven- guano sur la terre. Quandi cet engrais vient leur qui puise étre employé pour les 1 atates,
teui. Quant à moi, je tremblais pour les dirocteinent en contact avec le germe dh- et sollicite d'eu faire l'épreuve de préférence
vaees, qui y paissent ; de peur que, avides cat d'une plante quand il sort le la graine. à toute autre espèce. Mais plusieurs des
île la verdure de ces sommets, ou animées il est sans doute trop stimulant. 'l'elle parait vieux cultivateurs du comté de Plymouth
par le coui-uge, quelques-unes d'elles n'all as- être l'expérience générale des cultivateurs ont longtemps entretenu l'opinion que tout le
sent trop près, et ne s'y précipitassent. De îles produits plus tendres dii jardin, mais fumier di! cochon devait être employé pour
plus, Frainik était un jeune htommte téméraire l'herbage ordinaire des champs mue souffre le blê-d'inde, et que les patates ne pouvaient
et hardi ; et le perdant de vue une fois, anu aucun dommage dliu contact avec le guano. pas réussir* ave! cet engrais.
milieu de ces masses irrégulières, je crai- Le guano fut répandu au milieu de mars: Les cultivateurs peuvent très iisûment
gnais qu'il y fut tombé. Mais je l'appelai dleux espaces, ii ait nord et l'autre auii sud décider pour eiux-miimes ; cependant une
et il répondit. Sa mère avait fait halte, a de ma maison furent laissés sans cet engrais. simple épreuve pourrait ne pas être sullisante.
l'ombre de son parasol, plus bas que ce lieu Au milieu d'avril, l'effet était très percepti- Nous sommes portés à croire que les plantes,
de verdure. J'ai encore deux specimens de bIe, et les parties engraissée et non-engrais- en général, ne sont pas aussi critiques dans
boutons de bachelier, qu'elle avait ramassés ; sée pouvaient être distinguées facilement telles matières que le sont les écrivains,
cependant je ne les ai pas sur mian habit. même à une distance. La croissance supL- Nous entendons beaucoup sur l'adaptation

Le rivage à Etratat, entre la ligne d'eau riiure et l'abondance de la récolte engrais- dle certains engrais à certaines sortes de
haute et basse, est un vrai lit de caillous sée se nmaiitinrent jusqu'au temps d'être plantes, et le sujet sert a anuser les écri-
ronds, grands et unis, duquel, lorsque la lmer fauchée. Je n'avais aucun moyen de coin- vains qui n'ont rien de mieux pon remplir
est basse, sort une grande abondance d'eau parer la quantité de fourrage coupé dans ce une feuille, mais dans le champs nous ne
claire, fraîehe et très délicieuse au goût, et teiips-là avec ce que j'avais eu les années pouvons pas distinguer les lignes aussi bien
qui est de grand service pour les gens des précédentes, comme c'était mon premier été qu'on pourrait le faire sur le papier.
ville pour leurs lavages. Quand la marée sur la place, mais les hommes qui fauchèrent Nous avons trouvé que les excréments de
est à peu près à moitié refluée, la chambre pour moi, et qui avaient travaille plusieurs an- tous les aniiiaux sont des engrais puissants,
de lavage graveleuse est de suite occupée nées pour 'ex-propriètaire, dirent que c'était et qu'en les mêlant avec une autre matière
par une urinée de femmes, avec leurs paquets la meilleure récolte qu'ils avaient vue sur ce pas riche en elle-mnie, c'est le meilleur
et leurs paniers de liniges sales.1 Alors 'n terrain. Je n'étais pas capable non plus de moyen de s'assurer les vertus d'un tas de
fait des cuves sur la place, en faisant lin découvrir si le guano était efficace en pro- fumier. Nous n'avons pas besoin de craindre'
trou dans les roches avec une pelle, qui se mouvant la croissance du regain, vi qu'une l'exposition au temps pour in temps limité,
remplit aussitôt d'eau claire et fraîche, aussi, grande sécheresse était venue aussitôt après quand le tas est augmenté deux ou trois fois
en faisait couler l'eau sale qui se trouve la récolte de foin, et avait entièrement re- par le moyen de tourbe, terre grasse, tourbe
dessus, et prenant de Pean claire au fond, tardé la croissance de l'herbe jusqu'à l'au- vaseuqe, et presque toute substance qui ob.
c'est un avantage, je crois, pour ces blan- tomine. A ce temps la récolte était abon- sorbera la matière liquide et se mlera à
chiseuses, sur deles de toute la terre. De dante et belle, sans cependant être l'ingrédient principale.
plus, ce plancher de roches étant toujours extraordinaire. Mais il y a une telle différence dans les
net, et le temps étant toujours beau, le linge Je semai de la même manière,'à peu près engrais qu'il faut un grand soin dans leur
est lavé, étendu, séché et ramassé bien avant deux acres de pâturage, mettant autour de application. Le fumier de cheval à i.'êtable
le retour de l'eau salée. Madame B- , 230lbs. par acre. La végétation y fut très est plus chaud que celui des bêtes à cornes,
dit qu'elle serait contente de voir un tel belle, et fut sans doute améliorée par l'ai- et doit être employé sur les terres les plus
étublissement de lavage dis sa propre plication. Elle se maintint très bien pen- froides. Le fumier de poule, aussi, est



également caliudî, il ne doit pas être em-
ployé sur les tî'rres les plus chaudes.

La cendre, étant sèchie et absorbante, est
un tttîn cngruais pour les terres grasses sèchei4
et salonneuses, aussi, polir les priii ries tour-
btuîses. Matis elle tue conietit pas aux terres
grases pesantes et argileuses, parceque leur
opéra tion óiqtue est île rîndi e le sol

plus colpacte et plus ci état de retertit
PhumIIid(ité.

Mais les plantes tie toutes sories croîtrontu
mieux avec attcint île ces engrais, et c'est
heureux pouir le cultivatur qu'il puisse lis
employer sants se Consulter avec le savanlt
qui eIrcle à clàonnaître li raison polir la-
quelle les champs sont rendus pl us produciif's
par l'application île laî matière sale île la
cour, ties hêtes à cornes et tili toit à cochons.
-Laboureur du lass.

romaIas tPoun T tES ANiMAUX.
Nous avons une mine île richesses rare-

ment ouverte dans les fruils et lt culture îles
fr'tiits. La culture des pommes, particulière-
mîtent, prouvera encore qu'elle est lf. point le

pltis foit île la culture américaine. Les pot-
ies sont à l'A mérique Ce que t's lègtts

sont lit Gradile Brettgne ! Nos saisons
sèches sout très préjudiciables à la ciltire
des légumunes, permeuttent iie belle production
le fruits. J'ai vu des états qui feront voir

que tos bonues variétés de pommes sont
supérieures aux navets dans leurs qualités
nutritives, et valent les patates et tires
racintes connues. Qaiind je coinimengai à
élever îles veaux île Durhitai, je les nourris-
sais avec la qu;ntité ordinaire tde lait, et
j'ajoutai t bout île quelques temps, ute
quantité imodérée de pommes,C que je con-
tinutai pendant l'hiver. Dans le printeinsin
ichetetir de bêtes à cornes île grande pra-

tiqute, ilclara mes veatix les meilleurs qu'il
avait vis. Ce qui était dû aux pommes.

Quoique j'esse peIIt-êtire tit des plus
grands vergers le la Ville, je plantai 1000
arbres île plus, et aussitôt que je pourrai le
faire j'en planterai ttie fois alitant. Si les
pommeîîîî's se vendent trente sous le iiinut.
elles sont plus profitables pour le marché
qu'aucune chose que je cultive, et si elles île
se velent pas autant, elles donnent la meil-
ieuse nourriture pour l'homme et pour li
btte que nous puissions avoir par aucun
autre m J.yen. .le n'ai pas trouver dl'aimaîîuxî
domestiques qui n'eni ii'engeassenit lias, et si
j'en trouvais titi je tne le garderais pas une
heure.

il faut une nourriture succulente à tous le5
nnimutaux, et les pommes dans ce pays sont
justement pour cette nécessité.

(Adresse de NI. Brooks à
dAgriculture de Wyeninug.)

la Société

SUGGESTIONS SUR LA MANIERE DE
GREFFEn.

Oun écrit beaucoup dans chaque journal
'horticulture sutr la manière de- greier, et

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

ciaqte traité sur les friits donne toutes les dans nos jardins, manquera, ne recompensant
informatios désirées, et est illustré île plu- tllncuneennt lis peines dIi cultivateur. L'a-

'ieu r res. Cependant il este une bricotier sur le prunier est tinte exception,
igiiorace pitoyable parini les cultivateurs et qui eependant ne peut pas être gireff avec
lluieurs fruitiers sur le sujet. ,ucrès, à moins que l'ou attache un morinceauil

Ce i'et pus notre attention de donner le de vieux bois, de trois quarts de pouce, à la
mode d'opération, mais de lire quand elle tige.
duit être laite, et ce qui Convient à chaque:
ettéce. Tout ouvrage sur liorticulture
paut instruire assez un novice qui a tn peiu AGE PItoPRE AU COCHON POUR FAIRE DU

l'tibilett et qui est soigneux, pour qu'il LARD.
puisse greier arec suces. ,MM. les Editeurs,-PlIusieirs fermiers en

La première chose que l'on doit faire est élevatit etin engraissant le cochon, ont pour
d'avoir îles grefles de ces sortes désirées abitude d'hive ler des ocuotis dli lrintemns,
on petit les couper des arbres rapp1 rt.nts afin d'avoir quelque chose a engraisser l'au-
ou tie jeunes plantes, si elles sont vraies, et- toinue suivant. d e pense que i'st ut muyen
tre lesquelles il ne petit pas y avoir de choix, très dispendieux d'obtenir dl lard, parceque
seulemeit que les greffes soient bien imûres. Dns rencontrons rarement que les Cochons
Elles peuvent êtte coupées en mars ou the dix-huit mois pesent plus qbt deux ou
avril, ou aussitôt que les bourgeons commtuen, trois cent livire chaque ; iontaint qui doit
cent à sortir, indiquant l'approche dutini étre fait à l'âge die neuf oi dix mois. J'ai
teins. Elles peuvent être gardées jusqu'à VU un cochon à l'age de dix mois peser plus
ce qu'on ait besoin, dans tne cave fraîche, le trois cents vingt tivres. Par ce moyen
enterrées en partie dans le sablIe. iosi sturOns la moitié duli temps, dans lequel

Il n'y a quî deux manières pr'atiquées d est compris six mois ou plus die tempîs
ri'etTr, savoir, la greffe de tiges, et la gre'e vigoureux qui demande beaucoup de nourri-

Iti fouet Ot langue. L'inifornalion est tire pouir les foire proiter.
adoptée pour les gros arbres, quand lu tige ai Quelques-uns diront que cela leur coûte

plus le trois quarts le police e dintre. peu le chose potr Itîverner leurs cochons.
Le dernier n'est applicable qu'aux jeunes.le repondrai que c'est une erreur, que s'il

plantes, et aux petits arbres. La tige et a leur n été donnó quelque Chose en nourriture,
rejeton doivent être à peu près de lat même il n'en est pas moins vraie qtue celai a été
grosseur, afin que la coupite puisse s'unir de dispendietux, car ils ont mangé tout l'herbe
chaque côté ; tma is c'est auissi bien que i- le l.ong du i1lheiiin, dans la cour autour dle la
point d'union ne soit que d'un côté, quand iti son et le la grange, et tout la, racine dli
une tige, qui a leux ou même trois fois le trèlle dut pâturage où ils Ont pi s'inutroduire.
dliamîtètre de la greffe, petit être travaillée de Quand les cochons sont assez vieux pour
Cette manière. être sevrés soignez les avec ue bonne

La saison pour greffer est en mars etîi ourriture jusqu'à ce qu'ils aient l'âge tde 9
avril, et dans quelques lieux on petit différer:à 0 mois ; par ce moyen leur propretaire
jusqu'en mai. Cependant, comme règle profitera de la bonne saison d'óté, et s'il a
générale, on doit le faire. atssitôt que ls une bonne race le cochons, et qu'ils les
bourgeons commencent à sortir, et pltsieurs 1soigne bien ils peseront de 250 à 300lbs, à
jours avant qu'ils ne se développent. Le l'âge ci-dessus. La trie peut être gardée
cerisier est tn des premiers arbres qui coin- à manger les rebuts de la cuisine, si le Chien
mîencenît à montrer l'approche du printems, dl ltivateur n'est pas trop gros, et elle tic
c'est pourquoi on doit le greffer le premier, doit pas être trop bien nourrie durant hl'iver.
ensttite les prunes, les poires et les p)ommes.ICeci peut être fait, carje 'ti essayé.

Quand les greffes ont été tenues fraîches . SIOLEY.

et cin bonne condition, nous avons en de Wilson, N. Y., 1 mars, 1855.
lion succès, rèsultant d'ivoir greffé les ur- :0:
bres pendant qu'ils étaieit cn feuilles oit
tieuris. On peut r'isir quelquefois avec UNE EXCELLENTE VACHE.

îles plantes qui e'roissett facileiienut, tels que A notre demande, notre voisin, M. Obed
les pommes et les poires, et souvent avec les Wiiter, nous a donuné in état tiu produit de
prunes, mais jamais avec les cerises. La sa belle vache, née dans èe pays, qui retm-

oiluposition pour greffer et - peu près la portia le premier prix à l'Exposition île Bêtes
êtéme quantité de cire d'abeilles et de suiif, à Cornes île la Société u'Agriculture de

et une double quantité de résine, dîinsMiddlesex di Sid, ci septembre, 1854.
laquelle, lorsque le tott 'est fondu, vous On verra que cette vache n'a génórale-
trempez des bandes étroites de coton ou ment pas ciu de grain, et il ne paraît pas que
d'indienne. sa tenue ait coûté plus chère que celle de

Comme une règle générale les tiges doi- plusieurs de nos vaches.
ent être grefnées sur leur propre espèce. -Mis M. W. a toujours veillé lui-même à

comme les pommes sur les pommes, les-la manière dont elle était nourrie et traité.
poires sur les poires, à moins que 'on it Ceci donne toujours un très grand profit au
quelque but spécial. Totieiexpérience en propriétaire d'une vache. - Un traitement
grefl'ant le poirier sur le pommier, le frene, doux et bon est de la plus grande importance

5ur le coignassier orangel 'qi pouss si bienpour faire donner à:une vache tout son lait;
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la nourriture et Peau données régulièrement auraient les personnes qui visiteraient ces de bonne grosseur, donneraient à l'héritage
ai le au propriétaire à réaliser tout le produit iles, et les voyageurs par eau pendant plu- une valeur de plusieurs cent(s iastres de plus
d'eue rache de laiterie. sieurs mois (le lannée. La moitié le la pour tout arbeteur intelligent. Plntiez les

Ce qui suit est l'état de M. Winter :- beauté le plusieurs villes (le cette répit- arbres autour île vos maisons, et sur les

Frai iglatt, 12 fév., 1855. bllique doit être attribuée à leurs arbres. elmins publics. S'il y a quelqu'un qui te
Prenez la ville de Nortlield ou plutôt le puisse rien fiaire die mieux il peut planter un

M. l'Editeur,-,acbetai la vache que village, et en ôtant les arbres de cette lue arbre. F.-Iass..loughan.
j'ai maintenant d'un troupeau, à l'âge de 2 agréable et belle, combien soi attraction .0.
ans. Elle en a à présent à peu prés neuf, serait diinuiiiée. Comment ces arbres ont-
EIle véla le 10 le mars dernier. Son veau ils été garantis? Le monsieur demeure à LE PUITS ARTISIEN DE GIRFNELLE.
ne prit à peu près qtue la moitié de son lait, présent à Boston, et n'est pas très âgé, qui Un correspondant de Paris sur le Neiwark
et fut vendu pour la boucherie. contnnuenga à plater ces centaines d'arbres Advertiser, rapporte quelques faits iitères-

La première semaine en juin elle donna qui jetent île l'ombre, (deux rangs d'érables sants touchant le puits artisien de Grenelle.
129, pintes de lait; inayenne 18 pintes par et d'ormes île chaque côté île la rue, un Il fut comnencé en 1834, et terminé, après

jour. La moitié du lait fut vendue et ct- mille ou plus,) et quel plaisir doit-il y avoir p'usieurs interruptions, vers l'année 1841.
ployée; l'autre moitié donna 8!r livres île à s'asseoir à l'ombre des arbres qu'il a eu lit Il est creusé an centre de la cour de l'Alba-
beurre, faisant 16 livres par seinaine. La prévoyance de planter-. Combien de millier. toir, il va a 1,700 pieds (ut buitième de
pesanteur moyenne du lait était de 47 livres de personnes se réjouissent île l'ombre mille) dans le sein de la terre, et la colonne
par jour. agréable et de )a vue de ces arbres par d'eau de neuf pottces de diamètre, vient par

La première semaine en septembre elle année. Quels plaisirs sont aussi pieu coûteux, un tuyau de cuivre et S'élève à 112 pieds
donna 91 pintes ; moyenne 13 pintes par aussi innocents, et réjouissent autant un îles au-dessus de la surface. De cette élévation
jour. La moitié du lait fit W1 livres <le meilleurs dots île Dien, les arbres. elle descend par le moyen d'un autre tube
beurre, faisant 13 livres par semaie. Le Ce qui est vrai pour Nortltfield est, peut lans la terre, et est conduite ait réservoir d
lait employé pour le beurre était de mme être plhs vrai pour Framinglhian, particuliè- Pantlièon, et île la est listrituée pour
quantité de lait du soir et de lait lu matin. renent le centre de la ville. Combien ce Plusage des habitants. La temprature île
71 pintes île son lait, moyenne, pendant la village perdrait de sa beauté, s'il était privé l'eau est d'environ SQ 0 Falhrenheit. Ce
satisoi, fit une livre de beurre. Elle n'eut le ses érables et de ses ormes pour l'été, et qu'il y i île plus intéressant dans ce puits est
aucune nourriture extra pendant l'été, ex- île ses diiffirentes verdures, pour donner de que les ftüis léveloppts par lui, étant le plus
cepté la première semaine de join, je lhi la variété et de la beauté att long et sombre creux que )loi, ait fait, t Servi i rtjeter la
donnai unte pinte de farine d'avoine pat jour. hiver. Les arbres de Newv Haven, Conn.. vieille doctrine que de tels puits étatientit île

Elle donna quelques jours cn juin 20 ont, après soi collège, donné la célébrité à purs exemples d'un jet d'eat ayant sa source
pintes. E olle dit vêler le 20 mars procbain. cet te ville. en) Angleterre et à l'étranger. sur quelque nonîtagne ou élévation. passant

La quantité moyenne de lait qu'elle donna Ses ornes beaux et entrelacés sont renom- sous la terre et sortant par l'issue juusqu'à la
eti imai, fut de 16 pintes par jour. . En juint, mtés partout le monde. En effet, elle est hauteur de sa source. La force qui conduit
18 pintes par jour. Juillet, 16 pintes par souvent "l Ville des Ormes." ue colonne d'eau jusqu'à la bailteur de
jour. Août, 14 pintes par jour. Septembre, Ce qui a été <lit des villes ci-densss est 1,800 pieds, et avec nue telle rapidité pour
13 pintes par jour. Octobre, 11 pintes par généralement vrai pour Concord, N. 11. donner 3,400,000 gallons en vingt-quatre
jour. Novembre, 8 pintes par jour. Dé- Personne nîè dans cette ville, ou qui y a heures; la force qui se montirt variable,
cenbre, 7 pintes par jour. .lanvier, 5 s pts. paSsé des jours de vacante, se soulviendra quelquefois très traiquiiee, et d'autres fois
par jour. d'atctinte cliose plus longtemps, à moisis qu1e presqu'affreuse dans sa violence, la fit pré-

Le nombre total de pintes île lait qu'elle ça ne soit le vieux site de sa demeure et ses sumer volcanique, et résulter île l'expansion
a donné depuis le 10 mars au 10 février, est habitants, que les ormes gros et toulfus sur qui se fait dans le se:n de la terre, et être île
de 3,650. J'ai vendu son lait ösous la pinîte. la tue I Mtiî." tfait une sorte d'explosion d'une valve artifi-
3,650 pintes de lait à 5 sous, font $146. Nous conseillèrons nos nombreux lecteurs cielle dans l'immense bouilloire sur la surfbce
Le veau se vendit $10, faisant $156. de planter des arbres touffuls pendant les de laquelle nous vivons. Quand le puits fut

mis prochains. A Chelsea, Boston Est, et ouvert d'abord. et avant que l'eau ait él
autres places, il y a des associations pour la envoyée à sa hauteur actuelle, il venait

LES AnanES ET LEUR PLANTATION. plantation des arbres dont le but est de pro- beaucoup île boue dessus, mais nmintenant la
La saison approche pour la plantation des mouvoir la plantation d'arbres ombrageants hauteur de W' colonne la clavifie. 11 est évi-

arbres qui jetent de l'ombrtge et autres. Le sur toutes leurs rites. Pourquoi n'y aurait- <ent que la tarrière a percé à travers le roc
sujet est très important. Les colons de la il [ips une telle société dans chaque ville, jusqu'à l'intérieur, la masse centrale de la
i ouelle Angleterre font usage de leurs jusqu'à ce qu'on ait embelli les rues de ces tel re,
haches trop librement. 8 ils avaient eu ce vrais ornaments de la nature. - ,:
petit poëme, ".lBûcheron Epargne cet Ar- Nous sollicitons la formation de sociétés A
bre," ç'aurait été mieux pour eux et leur parce qu'une entreprise de ce genre peut LA ECoITE DE BLÉ DANS L'OUEST.

postérite. étre faite par des eforts unis tandis qu'elle Nous apprenons d'un monsieur qui a
Jadis les lies du port de Boston étaient ne se ferait îtas par dles indivilus beaucoup voyagé dauns les états du (lord-

converte., d'arbres, et fournissaient beaucoup Ceux qui se se!tent poussés à cette belle ouest durant les six semaines dernières, que
de bois aux iabitans de Boston. Combien earre n'ont pas besoin d'attendre des la perspective de la récolte de blé n'a
mieux c'eut été si quelques-unes de ces îles sociétés. Chacim peut agir poutr lui-mme jamais été meilleure. Dans PIowa on en a
couvertes d'arbres eusselt été laissées pour sur le principe de faire du bien à cette seîmýi une grande quantité, mais l'migration
donner maintenant leur ombre agréable. génération et aux futures. Le monsieur qui est si grande à cet état, et il s'est tellement
Combien ces îles paraissent nues mainmteiiant a planté ces 2000 arbres il-y a sept ans, est rempli dans la dernière saison, qu'une grande
pendant *été par le défaut de quelques près de nous, sur le chemin public ou les partie du surplus sera requis pour ces itou-
arbres sur chacune d'elles, ga paierait clhemins qui y aboutissent. Il est tout à fait veaux habitans et pour le Kansas et le
bien la ville de planter un rang ou deux d'ar- étonnant que ces propriétaires de maison de Nebraska. Dans lIllinois, il paraît ijue la
lires sur chaque le. La terre surpasserait camilpagne n'oimbragent pas leu-s demeures récolte n'a jamais eu meilleure apparenre.
de beaucotip en valeur, ce à quoi se monte de ces nobles arbres, depuis que plusieurs Le haut prix des quelques dernières années,
raieatle's dépenses. En outre, quel plaiir ý'ablesfies et nuttresarbres ombrageants la p'esque certitude qu'il y aura qu'une
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faible baisse cette annne ont incit les cul- et la pensée que cela rend la paille du blé certificat du meilleur bœuf gras partant droit
tivateurs à semer beaucoup plus qu'à l'or- trop grasse, ou retarde sa maturité est, nous au premier prix pour bêtes grasses.
difiaire. On petit dire la même chose du croyons mal fondée en fait. JI est certain Le propriétaire le l'étalon qui remporta
Wisconsin. 3l y a apparence là que l'a bon- que quelques-uns des mi eilleurs cuitivat<urs de lit premier prix refusa les propositions à lui
dante récolte de l'année dernière sera <léb (laits le pays ont l'habitude de semer du faites par le Bureau des Directeurs de la
succédé par une réculte également bonne.-plâtre sur leurs champs de blé pour l'avan- Société Mitchell Branch, et se borna à con-
Nous avons aussi eu de bons rapports dehIage lu trèfle. 1l n'a aucun effet sur le blé, sidérer ce que mentionné dans l'avertisse-
J'Iniliana et du Micihigan. Enfin s'il n'arrive 1mais fait preuvet etest le grande valeur sur ment, chaque neutfjours. La saison devant

aucun événement facteux d'ici à la moisson, le jtunle trèlle. Il y a deux sortes de trèfle commencer le 10 d'avril.
le nord-otest, qui est de fait le grenier deirouge, le petit et le gros, out, plus correcte- Le propriétaire de celui qui remporta le
P'Uiion, rapportera un surplus qui réjouira le ment, le précoce et le tardif. Le tardif second, doit se tenir à Stratford, à flell's
cœur de ce qui manquent de nourriture dans vient gros et grossier, et convient très Corners et Blaclc Creek, chaque neufjours
nos villes de l'Est. bien pour l'engrais, et comme il mûrit en durant la si-ison et devant finir à l'expiration

Il y aura en conséquence des hommes même temps que le mil, et est cotsidéré de la première semaine du mois de juillet.
engagés dans lo construction dles chemins te préfrable au petit trélle pour le tourrage E ésolu,-Qu'uin livre soit acheté et gardé
fer dans l'ouest pendant la présente saison, mêlé. Le petit trèfle on le précoce, cepen- par le Secrétaire de la Société pour entrer
toutes les grandes lignes étant presque coin- dtant, est sans aueun doute le plus nutritif, et la généalogie des animaux améliorés.
plètes. Ceci réduira la consommation de est le plus populaire.- Couitry Gentle- Les prix pour lessbêtes à cornes grasses
ceux qlui ne cultivent pas et causera unie plu, man. devant être payés sur la production d'un
grande somme le travail à l'agriculture, - :0:- certificat de l'acheteur pour les fins ci-
ainsi augmentation tie notre subside par l'o- soCiPTf AGRICoLE ùU CoaMTÉ DE PERTi. dessus.

ieration île deux causes. Aimsi nos amis tie Résolu,- Que lP taureau récemment
l'Est peuvent s'attendre à une clhûute <laf- Les directeurs (le la Société Agricole dii atteté par la Société-soit tenu à la ferme de
ftires aitives et une entière subveniion Il Comté île PerIl se sont assemblés à 'hôtel iRobert Ballantine, sen., sur le lot 16 , dans
p.iin, àl moins que la nielle, ot la rouille, att Albtion, à 'Stratfoi d, jeudi, le 5 avni, 1855, la 3mne concession Dovnie ; et le taureau
atutre age!t destrutur, ne détruisent lu état le jour convenu par eux pour accorder no. 2, qu'on doit se procurer soit tenu à la
hlile apparence du présen-t.-Chicago Tri lis pris aux étalons et tatureaux, suivant unît ferme de de1. Alex. Hamilton, Beli's Line,
biune. résolttion le l'assemblée générale. Northî Easthope. Les vaches, lt propriété

P,ésenits :- William ýsiitlI, Président ; des souiseripteirs seulement, pont' service 5s
MM. J. Ballantine et Alex. ilamilton, claque pour la saison. Deux vaches par

Tîyfle Roug.-1l paraît être générale- Vice-Présidents ; MM. Jas. Patterson, chaque souscripteur.
ment cdmiis que le trèfle fait mieux semé le Alex. Gourlay, W. F. iMcCullocb, Jolt Réêsolil,-Que les personnes tenant les
bonne heure le printems sur le jeune blé. Kelly et James Ballantinte. taureaux reçoivent $90 par année et le pri-
Chaque cultivateur devrait lui-même faire Le Présideîît lut une communication <le vilège du service pour leurs propres vaches,
<:roitre sa graine de trèfle, et la semer sans ihllili Wade, écr., Cobourg, touchant en payant 5s pour chaque vache.
épargne. Au moins un quart de terre l'achat .d'un taureau pour la société ; il Résoli,-Que le Secrétaire donne un
cultivable sur une terre à blé devrait être établit pareillement qu'en union avec M. livre aux gardiens pour entrer le nombre île
chaque aitiée semuté en trèle. Il réussit bien, Ballantine, Vice-Président, ils ont acheté titi vaches servies; et aussi le nom de leurs
ut a terre est ntette, semé avec île l'orge. taureau de MM. Balkewvell et Robson, îlu propriétaires ; les dits livres devant être
Nous coItaishsons dles ctltivateirs pratiques voisinage de London. Le Bureau nomma remis at Secrétaire à la fin de la saison.
iitelligitîis dans l'ouest de Nev York, qui les mtessieirs suivnnts comme juges îles Rèsolu,-QIe les MM. autorisés à ache-
semîent du tréle avec île 'orge, même quand étalons: M M. Kelly, Seegiller, de God- ter des taureaux procèdent à effectuer
ils se proposent île semlier dut blé après dans ericl, et Ballaitine ; et colmine juges des l'achat d'un autre taureau, sans défai, avec
la iiême année. Lt paille d'orge, étant taureaux et bêtes à cornes grasses: MM. pleins pouvoirs.
mélée avec uni peu dle trèfle, est mangée de Peter Wood, Alex. Hamilton, Jas. Ballan- Ajournée jusqu'à la nouvelle notice.
meilleur cSur par les bêtes à cornes ; en ine et George Woods, s'ils étaient présents.
iùnte temps les racines di trèfle, ainsi qu'un L'Exhibition sera tenue dans la rue vis-à-

peu d'herbage, fournissent 'aiinniac pour vis l'Hotel Union.
la récolte du blé. Nous <te voulons pas dire Les juges après avoir examiné les ani- CUANO ET TOUR1E SUR LES PATATES.
que cette pratique paiera dans tous les cas ; maux exhibés, firent le rapport suivant : Nous avons souvent recommandé le
mais nous voulons que la produclion moyen- Le taureau qui a remporté'le premier prix guano péru'ien comme engrais pour les
ne diu blé, il en est aimsi les autres choses, appartient à J. Patterson, North Easthope; patates,ipensant que, vu leur haut prix, soit
sera généralement ci proportion au mon- 2nd do. (Io. io., Donald McTavish, do. applicat on serait trouvée non seulement
tant dît trèfle cru et sur lequel on aura 3ie do. do. do., Jto. Vivian, Stratford. avantageuse mais profitable. il y a deux

-labouré ou qu'on aura consommésur la ferme. Un boeuf de Durhiam pur sang, appartenant ans, I. C. Ives, écr., à notre recommanda-
Le trèfle rouge est bien adipté à notre à la société, était exhibé sur la place. Les lidin, employa 600 livres deiguano péruvien,,
climat. Quand il est bien préparé, il fait juges saisissent l'occasion de faire remarquer sur, deux acres de patates, et laissa deux
ui très bon fourrage pour les chevaux ; et le mtérite île cet animal, et considèrent que autres acres y joints sans aucune chose.
ctnme les pois et les fèves, quoiqu'ils appau- les remîercîmens de la société sont grande- Les deux acres, engraissés avec diu guano,
vrissent un peu le sol, ils fournissent un ment dits à MM. Smîitt et :Ballantine pour rapportèrent 4.10 mîîinots, et ceux qui ne
un engrais riche en nmmouine. Nous con- leur judicieuse décision en choisissant et en l'étaient pas 238 Ilinots, et ainsi 300 livres
sidérons que douze livres de graine par acre achetant cet animal pour l'usage de la soci- de guano péruvien par acre, coûtant à peu
ne sont pas trop. Ayez soin de ne pas trop été étant bien supèrieur à aucun autre bouf près $9, donnèrent une augmentation de 172
couvrir la graine. En général nous enterrons exhibé. minots.
trop les petites graines. Moins on lenterre, Les juges pour les étalons font le rnpport Cette année M. Charles W. Seeleye, de
mieux c'est, (le sorte que la lumière soit ex- suivant . L'étalon qui a remporté le premier Rochester employa 300 livres de guano
clue et qu'une humidité suilisante soit obte- prix appartient à P. McTavish, North péruvien sur deux acres de patates, laissant
ntue. Un ou deux minîots de plâtre par acre Easthtope; 2nd do. do. do. W. Livingston, quatre rangs au milieu du champsans engrais.
semi avec le trètde, sera très avantageux ;Fulharton. M. Gourlay ayant produit un Les deux acres produisirent à peu près 225



minots. Les quatre rangs sans guano don-
nèrent 11 minots, et quatre rangs de même
longueur, qui avaient en du guano, donnèrent
14 minots. Ce qui équivaut à une augmen-
tation de 24 minots par acre, et estimant
qu'elles valent un écu le minot, (une partie
de la récolte fut vendue sur la place 62Icts.
le minot) elles rapporteront certainement un
grand prolit pour les $ý 50 payés pour le
guano. Nous avons vu ces patates de bonne
heure dans l'été, et la différence entre le,
quatre rangs et les parties de chaque côté
engraissées avec du guano, était très per-
ceptible, et indiquaient une -plus grande
augmentation que celle réalisée. Ceci était
probablement dû à la grande sécheresse que
l'on eut bientôt après, car il est bien connu
que le guano exige une saison humide pour
avoir tout son effet. La petite augmin tation,
comparée à l'expérience de M. Ives, est
aussi probablement dûe à la mème cause.
Le guano péruvien a été très employé en

Angleterre, comme engrais pour les patates,
pendant huit ou dix ans. Nous pouvons
donc conclure que les cultivateurs anglais
trouvent son application profitable ; autie-
ment la pratique en serait bientôt abandon-
née. Mais généralement les patates se
vendent plus chères ici qu'en Angleterre, et
sit le guano est un engrais profitable pour les
patutes là, pourquoi ne serait-il pas au moins
égal ici 1 Le guano donnera une aussi
grande augmentation le blé ici que là ; de
fait, si nous ajoutons foi aux états des culti-
vateurs de la Virginie et dii Maryland, il
donne en quelque sorte une plus grande aug-
mentatioi ; mais son application en général,
ne serait pas aussi prolitable ici qu'en An-
gleterre, parceque le blé se vend à un prix
beaucoup plus bas. Avec les patates, les
carottes, les choux, les betteraves, ognons,
etc., le revers est confirmé, et nous croyons
qu'une application judicieuse de bon guano
péruvien sera trouvée profitable. Sous
quelques circonstances, quand le foin se vend
cher, il sera profitable sur les prairies. Si
aucun de nos lecteurs a employé le guano, le
nitrate de soda " la mixture anéliorce de
Miapsc"' ou autre superphosphates de chaux,
nous serions contents qu'ils nous en fissent
rapport.-Rural New Yorker.

Tourbe iour les Patales.-Le révérend
M. Clift, de Stonington, Ct., rapporte les
expériences suivantes, faites par lui-même
même durant la saison passée, pour éprouver
la valeur de la tourbe comme engrais pour
les patates. Il dit:-

', Du fait que les patates ont presque
toujours très bien réussi dans la tourbe de
marais, même quand la rouille était étendue
ailleurs, nous concluons qu'elle serait un bon
engrais pqur les patates. La partie du jar-
din choisie pour l'expérience avait été sillon-
née, et on avait mis le contenu des étables à
cochons dans le fond des sillons. Le 24 niai,
nous plantâmes trois rangs, à peu près vingt
pieds de long, de patates grosses et saines.
Dans le rang no. 1, on ne mit rien ; 'dans
no. 2, plusieurs minots de tourbe, avec,
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laquelle on les avait couvertes pour les! Valeur des Carottes pour les Vaches à
garantir de l'action de la gelée pendantlLait.-MM. les Editeurs,-J'ai essayé à
l'hiver, furent étendus sur les patates. Dans nourrir mes vaches à lait avec îles carottes,
no. 3, une pinte de guano fut ïëpandue avec et. je vais vous transmettre une de mes
soin. Les pataties furent arrachées et expériences. J'avais (avril 15) sept vaches
pesées le 31 d'août. Le no. 1, donna treize donnant du lait; une vêla en juin, les autres
livres ; le no. 2, vingt et une livres; le no. 3, en septembre et octobre. Je récoltai quatre-
neuf livres. Celles qui étaient dans la vingts ninots de reta-bagas (navets de
tourbe étaient bien plus grosses et plus belles Suède) et quatre cents minots de carottes,
que les autres et pesaient une livre île moins j'en nourris mes vaches, depuis le premier
que celles des deux autres rangs. La saison de décembre. Je leur en donnai environ 2J
étant très sèche a été rarement favorable au minots par jour, à midi, d'abord des rIta-
succès île la tourbe. Elle a retenu l'hiumi- bigas, et quand ils furent fmis, je leur don-
dité, de sorte qu'elles ont moins souffertes dè iai la même quantité île carotte. Je
le la sécheresse que les rangs voisins. Elle trouvai, après leur avoir donné de ces
a été aussi défavorable pour le guano, que dernières pendant quelques joues, que mes
l'engrais demandant à être labouré dans vaches donnaient chacune de deux à trois
'automne précédent, ou une saison humide, pintes île lait de plus par jour que quand

pour donner effet à toutes ses vertus. Il ne elles étaient nourries de ruta-bagas. Je
serait pas sûr de conclure que la tourbe a leur donnais, en même temps, du foin coupé,
été un meilleur fertilisant que le guano, et 21bs île graine de lin et de farine, et 2à
quoique le produit dans cette occasion ait lbs de criblures de blé, moulues. J'eus idée
été plus de deux fois celui du guano. Aflais île connaître la valeur des carottes pour
l'expérience justifie la conclusion, que la faire lu lait ; je choisis la vache qui avait
toirbe décomposée par la gelée est un ex- vêlé la dernière pour l'expériences. Je
eellent engrais pour les patates."--Aimerican pesai le foin, la furine, les carottes, et je lui
Agriculturist. donnais environ 2011s de foin, 41lbs dle

farine mêlée, et 22lbs de carottes, et elle
0 - ionna 35lbs de lait par jour. Je laissai

NoURRITURE SUCCULENTE PUR LES alors les carottes et donnai la même quantité
VACHIES A LAIT, ETC. (le farine et tout le foin qu'elle voulait nman-

. er, qui était 331bs par jour. A près l'avoir
Nous pensons que nos cultivateurs se nourrie ainsi Pendant une seineai, je trouvai

trompent grandement en nourrissant les qu'elle donnait 23lbs de lait par jour. Je lui
bêtes à cornes, et surtout les vaches à lait, donnai alors des carottes comme auparavant,
avec une nourriture sèche. Nous poivons et dans huit ou dix jours, elle Parvint encore
philosopher comme nous voulons, mais les à donner 35ibs île lait par jour.
faits semblent garantir la conclusion, que la Ceci montre que les caroties me valent,
nourriture succulente est plus nuittive que Pour nourrir mes vache.s, 82 cents parla nourriture sche et une quantité d'eau 100lbs. Le foin vaut $20 le tonneau dans
extra. Nous croyons que ceci est l'exp la grange, et à 3 cents par pinte, ou unecation (si ceci peut être appelée explication) cent par livre de lait, Ulbs de foin de moins,
du fait que les carottes, les citrouilles, etc., et 2lbs de lait de plus, donent 18 cents par
sont une nourriture si utile pendant les mois 22lbs de carottes. L'hiver prochain j'espèrel'hiver. Nous avons déjà souvent référé a avoir ime autre occasion de faire une expt-ce sujet, et confirmons maintenant les vues rience.-Rural New-Yodre.léjà présentées par les expériences suivantes,
faites par trois ou quatre personnes. Elles Un autre écrivain dans le Germantownz
corroborent notre opinion que les racines Telegraglh recommande les citrouilles, et
devraient être beaucoup plus cultivées pour la même raison. Il dit :-
qu'elles ne le sont. La première est du " Je coupe mes citrouilles en huit mor-
Cultivateur clu Mainee. ceaux, et je les soumets à l'opération de la

Culture des Carottes.-M. l'Editeur,- " râpe" etje ne demande pas de meilleure
J'ai écrit dans votre journal, dernièrement, nourriture que celle qu'elles font pour 'la
plusieurs articles sur la culture des carottes, plus grande partie des animaux. Le pt océ-
ce qui m'induit à vous donner un état île ce dé est sommaire, et la citrouille est offerte
que j'ai fait en ce genre de culture cette dans un état qui pourrait tenter le palais
année. J'ai recueilli 220 minots de carottes humain. Dans l'hiver, mêlé avec du foin, ou
dans quarante verges de terre, qui peseront autre chose, et un peu de farine, elles font
4, tonneaux, ou 18 tonneaux à l'acre, et une nourritute délicieuse, que tous les ani-
faisant 880 minots à l'acre, qui, je pense, maux mangent avec la plus grande avidité.
n'est pas une mauvaise moisson pour un Les pommes râpées de la même manière,
cultivateur. J'en ai vendu à peu près 24 sont aussi très aimées par les animaux.
tonneaux, à $20 le tonneau, en les char- Si elles sont douces, bien peu d'autre nourri-
royant à peu pré trois milles. . tutre sera requis, les pommes douces étant

ZEBA Buîss. très alimentaires, et très salutaires dans
Auburn, Me., nov., 1854. leur effet sur le système animal, surtout sur
Alors suit un autre état de la même les vaches à lait, causant une action salu-

feuille, comme ci-dessous :- taire sur les glandes sécrétoires et consé-
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queinent causant une inondation abondante semble consistant, c'est une matière très chez le peuple français, mais df'ÿ ajouter de
et soutenue du lait le plus riche. importante que nos bêtes à cornes soient la viande ou une nutre sorte de nourriture

I Une grande raison pour laquelle il y a bien pourvues sous ce rapport. farineuse qui fourniraiitle montant nécessaire
une faillite si fréquente et si günérale dacs d'éléments restituants.
le produit duI lait pendant les mois d'hiver,o
est la privation d'alimentation succulentei
à laquelle sont sounises ces :nimaux. Dans LA NEILLEUlE SORTE DE NoUnirUiRE.

plusieurs, peut-être dans la majorité des cas, Cuilturc du Raisin et llanufacture de
la seule nourriture qu'ils reoivent depuis La physiologie et la médecine ont établi Vin dans l'Ohio.-La Gaetle, de Cincin-
qu'ils sont emmenés du parc, jusqu'à ce le fait qu'il est Incessaire, pour tenir le corps nali contient lin long et intéressant article
q'on les y renièie dans le printeis suivant, humain en pleine vigueur et Santé, que la sur la culture du raisii et la iu acture di
est di foin sec, et des liges; auculs légumes nourriture de 'Pionmme doit être variée. Le vin, îdan1s cette contrée. Il parît qu'en I8416
nie leur sont donnés, plaiceque leurs lroprié- iain seul n'est pas suffisant pour donner ait il y avait 83 vignobles dans le voisinnage de
taires nî pensent pas les légumes dignes corps une force suiflisaite et le teir dans uIl Cniinnati i conitenantit 218 acres consacrés à
d'être cultilés, et si ont leur donne quelque- état parfait île santé. Pour bien coimpren- cette culture, et I 1[ produisant, et quoique
fois aue nourriture île farine ou de gr ain pas dre l'inportiance dlui changement île nourri- a moisson dl l'année deriire fût mauvase,
îimili, oneleur donne sèche, sans prépara- ture, il est nécessaire d'étudier la nature le le produit a été de 24,000 gallons. En 1852,
tion préalable, on ie l'arrose pas illime chaque sorte de nourriture et son effet dans 12,000 acres étaient consacrés à cette cul-
avec un peu d'eaîu. Maintenant ceci est le support de la vie. La nourriture sert à tire, 750 produisant, le produit annuel fut
une perversion île toute raison, et aussi deux choses: 0l. à produire la chaleur ; 2o. supposè être le 500,000 gallons, et la
directement opposé aux exigeances évidentes a restitier les pertes occasionnes par lac- valeur du vin île preire qualité seulement,
dc la nature qu'aucune chose pieut être tivité îles fonctions vitales. L'exprience a $ 175,000. Un boisseau île raisin fera (le
bien. Qu'un hormne soit borné pendant fait voir que la nourriture d'un travailleur 3 à 31 gallons de jus. M. Buchanan coi-
une période le imit mois au biscuit sec, devait contenir clpuie jour de 310 grain- muen<a la plantation de son vignoble en
avec seulement le temps l auitre lin pot mes d'élments calorifiues et 130 grammes 1845; en 1850 le trois acres il réalisa
d'auî de source, et hitl oitié di teips de d'éléments restituants. Quand nous ex- après la coupe, 16.10 gallons île vii. En
mauvaise, et quel serait, pelisez-vols, M.îuous coimw de ces éléments sont fouir- 1853, il obtint de 5 irpents4,32 6 gallons ou
P'Editleur, son état à la fin île ce temps ? La mis par les articles ordnaires île nourriture, 847 par acre. Dans îles terrains pai ticuliers
privaton dl! nourriture succuelente n'opére- nous trouvons que:-~ il a été obtenu 800 gallons d'un acre, mais
rait-elle pas désavantageuseet sur les 100 gramîîîîes le lain fournissent 8 grs. 600 gallons son teonsidérès uin grand produit.
fluides et les solides îLe son système? JI d'éléments restituants et 30 grs. d'éléments Il s'en faut de beaucoup que îon puisse
parait raisonnble le supposer quie ce serait fournir au emandes de vin le Catawba, et
le cas. Maiiteniit, quelle est la conclisioIn 100 gramines le fèves, 30 grs. d'éléments il es conamet ioró tata etilC est conistammeint amélioré, tanît par les
légitime dans le cas le la vache ou autres restit iants et 40 d'éléments caloriliques. cultivateurs que par ceux qlui les préparent
aiiliali dloiiestiques ? Chacun peut y ré- 100 grammes de riz, 7 gis. d'éléments pour le marché,
pondre." restituants et 43 d'éléments calorifiques,

Les mêmes sentiments sont exprimés 100 gramies île farine d'avoine, 12 grs. -0:
dans ce qlui sit, extrait di NY. E. Fariner : d'éléments restituants et 43 d'éléiments calo-

" Si vous désirez que vos vaches produi- rifiques. L ARBRE ET SA PLANTATiON.
sent libéralement, vous devez les nourrir D'après ceci nous voyons que 4lbs de pain M. E. Nichols écrit de Dover, comté de
avec quelque chose le plus convenable à la seraient nécessaires àu ionue pour donner ura E., auîc cdit de laPrir(e
sécrétion du lait riche qui la pâture sch. aulI systeme 30 grammes d'êlémcnts resti-
Des léguineS tranchés, île la firinie de quel- tîuants par jour ; muais cela produirait b5fi ce qui suit:-
que sorte, doivent leur être donnés deux fois gra inies ilél 'iiients caloritiques, conséquemo- La transplantation paraît impossible ; ce
lr jour, au moins, matin et soir. On doit ient 2-1.5 grammes le trop. Un petit n'est lias dilicile de compremlre ceci.
leur donner aussi de bonnes litières, des changement montre l'avantage de la nouri - Généralement ont plat e les arbres trop
logements secs, modérément chauds ; elles vire tariée. Par exemple, I 00 gramiies avant dans la terre et on e imet rien au
di.ivent étre abreuvées trois fois par jour , île pain contiennent SO grs. d'éléments res- pied, ce qfui les fait mourir. Voici ce qu'il
juisteient avant île manger ; être ltrille ituuants et 300 d'éléments calorifiques. fait: tdes feuilles ou de la paille à moitié
tue fois par joui, et mêler à leur nourriture d1u 300 grauiines de viande contiennent 60 grs. pourrie, oui du tan, ou quelque chose de
sel, de temis à autre, tii peu île cendre,deux I l'é'léments restituants et 33 d'éléments même, pour tenir la terre humide. Faites
ou trois lois pas semaines. Elles ainment caloi iliques, ensemhie, 14.0 grammes d'élé- le creux profond si vous ci avez le temps ;
aussi uînt chanligemnt île nourriture. Desments restituats et 333 d'éléments calorili- prenez uin cèdre rouge, étendez-en les ra-
légumes coupés oui ràpés, et mlés avec du ques. 600 grammes île pain contiennent vines sur la Surfacté, couvrez île trois quarts
foin coupé oui île la paille, brassés et laissés 1.0 grs. d'éléments restitanls et 180 d'élé- île pouce, mettez quatre pouces île feuilles
ainsi pendant une heure oui leux, et en faire iments calorifiques ; 300 grammes île fèves humides et couvrez les de broussailles ; peu
une masse qu'elles mangeront avec avidité contiennent 90 grs. d'éléments restituanît-i mourront. De l'oibre pour le premier été.
Nous pensons qu'on mme prend pas sseziet 120 grammes d'éléments calorifiques. Un arbrisseau plein de feuilles, mis ul côté
d'attention pour lu litière îles vaches, car L'un ou lautre changeient ci-dessus fournit sud, est ce qu'il y a de mieux.
quand elles sont bien il leur faut moins dle au corps les deux éléments en suflisante " Le jardinier doit faire son devoir. Il
nourriture, et sont alors en état de donneriquantité, mais sans excès. Au prix élevé doit bien planter les arbres, et avoir soin
di lait et faire île la viande. Un monsieur actuel en France, la quantité nécessaire île que les racines soient arrosées, et qu'elles ne
qui a constamment employô plusieurs paires nourriture, consistant enm pain seulement. soient pas exposées une minute au soleil ou
île bîufs île traits pendànît plusieurs années, coûterait 93 centimes (environ 18 cents ;) à l'air avant d'être plantées. A défaut île
dit que les boeufs peuvent faire quinze millesipain et viande, 85 centimes ; pain et fres mousse ou de feuilles, on doit mettre quelque
par jour, si on leur met une bouîfe litière 45 centimes. Ainsi I'êcono:iie y est en chose ld'humide autour îles racilles et de l,
pendant la nuit, aussi 'facileimenî qu'ils conformité avec les règles de 'uygiène. tète. Si nous allons ai bois pour chercher
feraient douze milles si on les laisse coucher Le travailleur ie ferait pas bien de se nour- des arbrisseaux nous devons ious-miiêmeu
piar terre. Si cet état est correct, et il nousirir que de pain, comme c'est souvent le cas agir en jardinier."

a

r
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CAROTTES ET LABOUR PROFOND. MOUTONS ET LAINE. des corneilles. .Le remède le plus efficace

.AZiomes d1ans l'Econonie des Prodilis que j'ai essayé pour empêcher les corneilles
M. Tucker,-J'ai un morceau dle terredes Moutons.-Il est un axiome chez ls hdarrachcî le l L-d'indte, est d'en semer quel-

terre qui ineline un pol vers le sud, le sol bons bergers que le mouton ne devrait pas ques pintes ça et là quand le blê-d'iinde
et(eterre grasse, avec un lieu d arg1Ie.ý~n

est dle teelras, a n e u Vergle. tre maigre en, automne. Quant le pâtura'ge commence à sortir de terre.
J'y semai de-neernsje'a dermer. 3 r devient court etest atteint de lagelée,un soin De cette manière j'ai préservé tout mon

20(e a driejelenr iiavec du.
fi0ier le poule ; je lis 'n lbour d'i piv d particulier devrait être donné au troupeau, aminp de blé-d'inde, ce que pendant plu-
d'éaier denouie je apiscnabour d'un pd et c'est surtout ce à quoi le fermier fait le sieurs années avant j'avais trouvé pros-
d'epis, et enste une application du mêminoins d'attention. Il aime à conserver son qu'imposs me, nalgré nia vigilence, et
fortilisant, après quoi je passai la herse, oas dqu'il put, etc tieus moyens que j'employai, pour em-

le alau e arin.J' smaidelagr.ain&, aurasî di! fourrage autant qui eiecest plusieurslyiptti cu
te rateau de jardi. J y semai de laie Un fait, que tant que.la terre est découverte peeber ces oiseaux de faire des dommages
difcrence, et j'rs soin de bien les sarcler. mouton se soucie peu du foin, jusqu'à ce quand les cultivatcurs peuvent le moins

C'était des carottes oranges, qui sont je51q'il soit entièrement privé de l'herbe. soutlhr la perte de leur semence, et en con-

meilleures que jerconnaisse. Le produit fles Entre le foin et l'hrbe, les moutons perdent séquence dui travail requis pour le mettre en

eil u 13 5 ueots par are. Nous atfutun montant de chair qu'ils ne sont pas capa- terre dans le temps convenable. .je ne

attribué vette abondante récolte, d'abord, à bles de regagner pendant l'hiver. Un bon prétnds pas que cette idée origie eploei,
la quantité d'engrais, ensuite au profond moyen est de donner la meilleure nour- ais Mayegrd les nombreux moyens employés
labour, et en troisième lieu à la densité des riture qu'on a ; les tenir dans leur cour pr domages isest qu ue de
rangs, y ayant presque deux rangs dans pendant les froids ou les nuits orageuses; rands do mages, il est à présuner que le
l'espace où les cultivateurs en générl' nourrissez-les avcun pieu de bon foin usonnu gétrlemet.
mettent qu'au. La sécheresse de la saison d'avoine en gerbe le matin et laissez-les connu gWnéralnment.
affuela nullement les plantes, (tans notre vourir le reste du jour, si le tîinps est suli- G n W2r1.
opinion, et nous ne pensons pas qu'elle puiss samment beau. 'e rappelant qu'ils ilenan- Granby, 20 avril, 1855.
fauire aucun tort à la récolte, si ce dent du soin et de l'attention, et qu'ils ont

fairen îl'èto torthî dan la11 rcolti, isi ausnesi -::-
qu'un tort (éger, quand on a soin de remlurr besourd'être finis dans une conditon aus.

la terre à uni pied d'épaisseur. Nous avons, bonne que possible- vous jugerez vous même PRTX a MA 1C r na MONTRBAL.
uelques ttres de terre ui peu pesante et ades moyens qui doivent être eum ployês.

qlque peus paneet uni Un autre axiome est, qu'on ne doit TauX auxrruels les Produits sont achetés
puuanter ,es patates la nous a lm jamais laisser liaigrir lian moutons pendant des Cutivaeurs.

plntrde atts asaison prochaine' d'hver R et ben illril detraailer
Nous le ronlniassons pas qu'elle scrait la est bien diiîile de travailler 
sorte qui réussirait le inîeux sur un el s rame un mouton a moieié mort de faim, 31 Avril, 1855.
mais nons arous pensé que quelqu'un de vos nne S'il n'est pas malade, et souvent Foin, les 100 bottes, de 13 à $14.
lecteurs pourrait nous en suggérer une. quand viennent les beaux ju i jirtit Paille do de 6 à $7.0 C.S-miil.ils tomblent tit par tin, et le cultivateur sansile, d d 6à 7

sC. SsmaTu' soin les donnent alors, pour servir de pâture Beurre frais, la livre, de 2s à 2 s (d.
Eat Hamabuîrg, Erie Co. aux corneilles. Le meilleure remède est de Do. salé, do., de l 1o d à 2s.

Coutry Gentlemanu. les préserver de l'état de maigreur. Si'Fromage dit pays, de 7d à 9d.
vous avez unîî troupeaus nombreux, il dlevrat Blé, I ls à 12s.
être divi,é au coiimenemîuent de l'hiver enl
très petit troupeaux, suivant leur âge et leur Org, point.

COINGS. force, alors être nourris convenablemeit. Sgle, point.
Lorsqu'ils sont une fo.s maigres un peu de Avoine, de 3s 4dl à 3s Gd.

Ce fruit est rare et se vend cher dans grain aura aucun bon eifet ; mais un peu de. 3lé-dT'uide, île 7s 6d à 7s 9d.
cette ville. Les meilleures se vendent $6 grain donné aux moutons en bon état pro- arrasin, s 6id à 7s.
le cent. Pour un minot de quAlité très dmira beaucoup en les tenant aiui. C'est . .
ordinaire nous avons payé $2 50. Quel. une agréable occupalion dle nou rir un beau Pois, de .s 3Id àa 5s ti.

qu'un peut-il noirs dire pourquoi île tels lrix troupeau de moutons sur la ferme pendant BIluf, les 100ls., de 6 à $9.
coninîuermîent'? i ion, nous nous y sou. l'hiver, taudis qu'il ne peut y avoir rien Porc, (mess) 14. à $15.
mettrons. C'est parce que les cultivateur-s d'aussi désagréable que de donner toils ses Mouton, la carcasse, de 3 à $el.
de toute la région autour de Nev York sontisoins, pendant les mois de mars et d'avril à Agneau, do, de 2 à $3.
les sec titeurs les plus pervers et les plus ob- in troupeau maigre et a moitie raort,
stinés dans la trace de leurs Illustres prédé- Le vrai moyen est de préaerver les mou- Veaui, 21 à $4,.
cesseuurs, qlui n'ont jamais pensé à la tons de la maigreur à chaque saison de Paiu- (EiUfs, la doz., Is 2d à ls 3 (l.
nécessité ou à l'avantage de planter plus de née.
trois touffes de coinigs, ce qui a eu lieuit C'est un axiome dans la tenue des 1MPRESSION DANS LES DEUX
depuis unt demi siècle, produisant dit fruit moutons.
assez pour le besoin de la famille pour mettre LANG UES,
dans la sauce aux pommes. Ils i'ontjamais ~ OURI les SOciETES D'AG RIcULT'Ujtly,
peînsé à planter u verger le coings, de la CORRESPONDANCE. rixe a us grande expditio et aux
meilleure qualité que l'ou puisse obtenir, les IL
cultivant avec soin comme une récolte de Bureau du ' Jourual du Cultivateur."
profit. Nous n'avons entendu parler que A l'Editeur du ournal du Cultivateur.
d'un seul homme qui ait tu cette pratique,
et on nours a lit que l'an dernier il avaitl Moyeni de Prévenir le Ravage des cor- DERNIEREMENT PUBL1ÈE LA
reçu quatorze cents piastres pour, croit-on, ineilles.-Comme le temps de semner le blé- AP DU CANArDA, conilenait les Lignes îde
le produit de trois acres, .ce qui était qu'il d'inde approche, je désire contribuer ma , C em ns de er, cray rtrees idlement, se fui-
n'avait reçu pour le produit de bon débit de petite part au fonds général de connaissance, Prix, 3s Bd.
tout le reste de la ferme. en parlant des moyens de prévenir le ravage HEW RAMSAY.



Exhibition Provinciale Agricole
ET

INDUS T RI ELLE,
QUI DOIT AVOIn IEU A

SHERBROOQ,
Les 12, 13 et 14 SEPTEM tBRE, 185.5.

AVIS.
I ES ENTB FS d'ANIMAUX, PRODUITS

1 AGRICOLUS et INDUSTRIELLES, etc.,
doivent êire faites avant le ler Septembre prochain,
et pas plus tard, et remises ai snusigîné, à l'office
du Iureau d'Agriculture, à Montréal om a Sher-
bronie à Charles Broos, éer., Secrétaire nommé
pour cette place pour t'Exhibition. On peut se
proicrer des Forniles Iimpirires i'lEnîtrde à l'Of-
tie riu Bureau à Montréal, in de M. Brooks, à
Sherbrooke. Des 1.ites de Prix ein Ang'ais et Cin
Francais ont été envoyées il toutes les Sociétés
d'Agr~ieurlture dlu 1Hs-Canada, pour être distribuées,
et au lurcau d'Agriculture du Ilaut-Canads,
Turoito.

Par ordre,
VN. E'ANS, Seer.-Tré.

du Bureau d'Agriculture ct de l'Ass. Agricole.
Montréal, ler rirai, 18b5.

ORGE POUR SEMENCE

D E QUALITY SUP'ERIEUR E, à Vendre.

JAS. LOGAN.
27 avril, 1855.

GRAINES DE FERME ET DE
JARDIN.

UES Sriussignós eut fait leur lrovision de Graines
L de Ferme et de Jardin, qu'ils garantissent de

li ime qualité, et qu'ils (irfrent aux prix les plus
imoidomlrés. Les Sociétés pourront avoir des listes des
prix ein fiisant application. Lus NI reliands et
les Jard.niers auront un dimimition libérale.

COCKBURN et H 10 WN,
Mlarchands île Graines, 68 Grande

A Itue St. Jacques, Montréal.

PATATES BLANCHES (KIDNEY.)
E suis heureux de dire que je vous ai conservé un
i peu dle Patates blanches tiondes, connues soirs le

unim île FLuie qui vous Seront envoyées piir les
premîiers bateaux du printemps. L'estime que l'on
a p rr celte sorte de luatates, est prouvé par la
gî ainde il, manide que loci l tait, et si elles n'étaient
pa attaquées par lia rouille en Canada cummle il
arrive dans ce pas, je n'ai aimcu dou'e qu'elles
serait tròs cultivées par les cultivateurs. Cette sorte
de patute est grosse, plaite et précoce ; elles produi-
senit rarement les petites, et je n'ai jamais imangóé
de meilleures patates que les r'.usC, que je goitais
et? janvier ileriier.-Extriait d'une lettre de M. V.
Brown, GIlasg )Ir, iiars 141, 1855.

Prix sur application à
COCK DURN et BROWN,

Marchiaindsde Grainles, 6s, Grande
[Rtue St. Jncques, Montréal.

ARBRES

FRUITIERS SUPÉRIEURS.
UN ASSORTIMENT CHOISI des dilférente,

sortes les mieux adaptées à ce elimat, à vN-
ire chez GEO. M'KIERRACIIEII, R(ue Partenais,
Fauturg dle Quebec, et par le Soussigné, il Sim.
mer-Ilill. (ei-devant T. iNeGregor,) Rue Guy,
Clemin de la Côte des Neiges.

Montréal, 2 Oct., 1854.
JOHN AULD.

JOURNAL DU CULTIVATUER.

1855,
SOCIETE' D'AGRICULTURE

PoUn LE

COMTE' DE MONTREAL.
ES Subscripteurs aux fonds des cette Société

sont avertis que DEUX TAURIEAUX pure
rare d'Ayrshire (Trorougli Bred Ayrahire) ont été
imsports. et que l'un est tenir dans tri Paroisse de la
.ongue-Pointe, aux Etables te Léon Laporte,
t cuier, et l'autre dans la Paroisse de Lachine, aux
Etables de James Plou ley Dawes, Eer.

Chaque Memobrede la Société pour l'année cour-
ante à le droit de requérir gratis, l'usage de l'un le
ces deux Tiauraurx pour deux Vaches, mais il devra
payer la sormine de 2 id pour chaque autre Vache

Ceux qui ie,ont pas ileiibres devront payer la
somme de 5s pour chaque Vache.

Les Membres sont pr.és d'envoyer leur Carte dc
Membre, et d'envoyer aussi l'argent avec la trois'
rime ou chaque autre Vache dais le cis ou plus de
deux serait envoyées, parceque la boumre ci-dessus
sera strictement exigée d'avance.

Par Ordre,
JAMES S,\ITHI,

Secrétaire.
N.B.-Un autre Taureau est attendu ce prii-

temps, et aussitôt après sci arrivée, il sera placé
dans la 'aroise de St. L.aurent, pour l'usage de
Fermiiers dans cette localité.

AVIS AUX CULTIVATEURS.

1'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE le
- FEU du Comté le Montréal, assure dani

tout le lius-Canaila, les iropriétés îles Cultivateurn
à àî. par £10, piur trois as, &c.

S'adiresser air bureau rire Si. Sacremernt a Ncii-
tréat. ue Agents its les Campagnes, Ont aux
Directeurs soussignés

Win. MNlacdonald, Eer., Président, à Lachine.
il. .Le Il oine, " ù Montréal.
Edweard Quin, " à la Longue Pointe.
F. M. Valois, " mita Poine Claire.
Johnt Dods. " à la Petite Cote.
(il. G. Gaucher, '' Set. Genrevieve.
Frs Quernieville, " à St. Laurent.
Jos. Luporte, " a la Pointe air Tremblei

1. L. LE TOUI ,EUX,Sciticet T éssiier.
Montréal, 1 Juillet, 1854.

Livres d'Ecole qui ont Obtenu
des Prix.

T E Snussigé a obtenu de Diplômes, aux Exposi-
i tions tenues I Hamilton et i Montréal. cn

1853, pour la meilleur Collection de Livres d'E-
coles, imprimés et reliés en Canada, à usage des
Ecoles k léientaires et de Grammaire. Parmi ces
livre se trouve

La Seic Nationalc,
Imprimée avec de nouvelles Planches Stéréo-

types, sur beau PIaiier, et reliée nolidement, Ils
sont page pour page les mêmes que d'autres éditions
ci mage dans le llaut-Canada, et on a pris soin de
les rendre semblables, à tous égi rds. aux é6hantil.
tons produits à t' Exposition Provinciale.

HEW RANMSAY.
Rue St. Prançois-Xavier

Montréal, I février, 1855.

ON PUBLIE DANS CE MOMENT,I A GEOGRAPtHIE DU CANADA à l'usage
L des Ecoles et des Familles, par T. A. GIOSoN,

premier maître de Classe de la Haute Ecole de
Collége McGill.

Prix, lu 3d.
HEW RAMSAY.

Nov. 29.

18ý5.
LA SOCIETE D'AGRICULTURE

DU

COMTE' DE MONTREAL,

O FFRE les PRIX suivants pour les RE-
COLTES suivantes:-

CLAssr FtAxlÂrsE.
Chelinit.

Patates, 6 Prix, 50o 45 40 35 30 25
Carrottes, 4 Prix, 40 35 30 25
Betteiaves,-4 Prix 40 35 30 25
Navets, 3 Prix, 30 25 20
Ble'-d'Inde, 6 Prix, 50 45 40 35 30 25
Foveroles, 3 Prix, 30 25 20

REGLEMENS.
il faudra un Champ de deux arpens, au

moins, pour donner droit a un Cultivateur de
cette Classe de concourir pour les Patates.

Un demi arpent pour le Ble'-d'Inde.
Un demi arpent pour les Feveroles.
Un quart d'arpent pour les Navets, les

Carottes et les Betteraves, toutes ces lZacines
cultivees en plein champ.

Il ne sera loisible a aucun individu de con-
courir, a moins qu'il ne soit Membre de la
Societe'.

Les personnes qui ont reçu ou recevront les
Premiers Prix pour aucunes Semences ou
Reîoltes ci-dessus mentionnees, seront a
l'avenir exclues le la Classe Française pour
la Recolte ou Semence pour laquelle elles
auront obtenu le Premier rix, mais pourront
entrer daus la Classe Anglaise.

Il ne sera pas donne' de Prix sila terre est
infeste d'herbes nuisibles.

Les personnes auxquelles seront adjuges les
Premiers Prix, donieront a la Societe' un
Compte-Rendu du systeme suivi pour la pro:
duction les Rocoltes.

Les Prix ne seront payes que lorsqu'il aura
etc repondu aux questions, et qlue la Circulaire
aura ete renvoyee remplie, adessee au Secre-
taire-Tresorier. Cette Regle sera de rigueur,

Ceux qui voudront concourir devront en
donner avis au Secretaire-'iresorier, le, ou
avant le 20 de Juillet prochain.

Par Ordre,
JAMES SMITH,

Secretaire-Tresorier.
Montreal, Avril 20, 1855.

IMPRESSION. ET RELIURE.

E Soussigné exécute avec propreté et diligenceo
toutes sortes d'impressions, telles que,

tivres, Catalogues, Listes de Prix, Etiquettes pour
Expositions d'.A nimnx, tre. il lice aussi, soit des
Livres Imprimés, soit des Livres Blanes, tels que,
GrandsLivres, Journaux, &c.

H. t A MSAY, •

Blureau dis .Tournral dit C'dtieateur, Msontréal.

MAGASIN EN GROS DE PAPIER.
Le Soussigné à en main une grande collection

Anglaise et étrangère de Palier à Eerire, à Des.
sinler et à Enveloppes, ehoisi par lui-même dans les
marchés rnglais, écosais et français, Il a aussi un
ample assortiment de Livres de Comptes, de toutes
grandeurs et réglés d'après différents iindes ; livres
d'Ecoles Anglais ; Bibles, Livres de Prières, etc.

HEW RAMSAY,
Montréal. 28 avril 1854.
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